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La déclaration signée au Foreign Office 
par sir Ed. Grey, ministre des Affaires 
Étrangères de la Grande-Bretagné, par 
ï¥, Paul Cambon, ambassadeur de 
France à Londres, et par le comte Benc-
Jcendorff, ambassadeur de Russie, cons-
titue un document diplomatique d'une 
importance capitale àans la guerre 
Actuelle. 

Et c'est bien plus encore qu'un docu-
ment diplomatique. 

C'est un pacte d'honneur. 
Les nations de la Triple-Entente, qui 

'étaient unies dans la paix et qui ont 
accepté ensemble la guerre pour répon-
dre d'un même élan à l'inqualifiable I brutalité de l'agression austro-allemande, 
tiennent à montrer publiquement au 
monde qu'elles sont restées unies depuis 
lors et que, quoi qu'il arrive, elles 
demeureront unies jusqu'au bout. 

Le faisceau de leurs forces est un 
faisceau indissoluble. 

La Russie, l'Angleterre et la'France 
ont lutté et continuent de lutter sur des 
champs de bataille différents, mais c'est 
au même ennemi qu'elles font face. 

Et à travers ces champs de bataille 
'différents, il est fatal que la formidable 
et terrible lutte à laquelle elles prennent 
part expose leufs armes à des fortunes 
diverses. Mais chacune des trois nations 
remplit sa part de besogne, accomplit 

,4&a tâche particulière, une tâche qui là 
5e présente plus facile et ici plus mal-
aisée lorsque l'ennemi porte plus rude-
ment son effort ici que là. L'important 
est que chacune de ces trois nations de 
la Triple-Entente travaille à l'œuvre de 
libération commune dans la mesure de 
tous ses moyens et dans la forme où les 
conditions de la lutte lui sont imposées 
par sa situation en Europe ou par les 
circonstances. 

La victoire finale, en laquelle nous ne 
devons pas cesser d'avoir pleinement 

0pi, sera, le résultat de toutes les activités 
, déployées . et de toutes les fatigues 
endurées. 

Elle sera le résultat de toutes les 
'épreuves courageusement supportées. 

Elle sera le résultat de tous les. sacri-
fices héroïquement consentis. 

Ce sera la victoire de la Triple-
Entente, mais une victoire dont la Tri-
ple-Entente ne manquera pas d'attribuer 
une large part au sublime héroïsme de 
la Belgique et à la vaillance méritoire 
de la Serbie en même temps qu'à l'arni-
Hié des autres nations qui pour l'heure 
nous soutiennent de leur appui moral et 
'dont les sentiments de solidarité trou-

veront peut-être d'ici à la fin de la guerre 
lune occasion de s'exercer plus, efficace-
ment en notre faveur. 
• La diplomatie travaille comme les 
'armées à préparer cette victoire. 

Et elle y travaille au grand four. 
Naguère, on s'inquiétait parfois en 

'certains milieux du mystère des traités 
internationaux. La déclaration qui vient 
d'être signée à Londres ne réserve 
bucun mystère : elle est publiée le iour 
même où elle a reçu les signatures des 
représentants autorisés des trois puis-
sances de la Triple-Entente. Et elle 
apparaît dans sa netteté concise comme 

Aa décisive consécration des grands 
Records diplomatiques réalisés depuis 
plusieurs années par la France, la 
Russie et l'Angleterre. 

A l'époque où l'alliance franco-russe 
commença de s élaborer, la nation fran-
çaise applaudit d'instinct à cette œuvre 
grandiose menée à bonne fin par les 
diplomates des deux pays. On acclama 
le part et d'autre l'alliance. On l'acclama 
i Cronstadt et à Toulon. On l'acclama 
à Paris et à Saint-Pétersbourg. Mais 
l'opinion publique ignorait en réalité à 
quoi l'engageait le traité signé, et quelle 
sorte de protection il lui assurait, car 
Igs clauses en demeuraient secrètes. 

^ L'opinion ne connaît pas plus aujour-
d'hui qu'hier le texte du document, pas 
plus qu'elle n'a connu et qu'elle ne 
connaît la nature exacte des engage-
ments qui sont plus tard intervenus 
entre, l'Angleterre, et la France, d'une 

part, entre l'Angleterre et la Russie 'de 
Vautre. 

L'alliance franco-russe s'était élargie 
en Triple-Entente sans rien livrer de 
son secret. Mais d'instinct, nous le répé-
tons, les pays intéressés approuvaient 
l'œuvre diplomàUque accomplie. C'est 
qu'ils y voyaient une suprême sauve-
garde pour l'avenir. 

Tout ce qui s'est produit depuis que 
la coalition austro-allemande a déchaîné 
en Europe la plus abominable des 
guerres de provocation atteste la réalité 
et l'efficacité de cette sauvegarde. 

Le pacte d'honneur signé à Londres 
achève de nous donner l'assurance que 
cette sauvegarde est solide et que jus-
qu'au bout elle tiendra grâce à l'absolue 
loyauté de tous les contractants. 

Conservons donc notre confiance 
intacte jusqu'au bout ! 

CAMILLE FERBY. 

Paris, G Septembre. 
A propos de la déclaration de Londres,' 

signée par sir Edward Grey, M. Paul Cambon 
et le comte BencfcenSoif, au nom de leurs gou-
vernements respectifs, la Liberté écrit : 

C'est Le pacte libérateur du - monde 
moderne vis-à-vis de Fhégémonie germani-
que. Quoi qu'il arrive, quelles que soient 
les traverses et la durée de la lutte, les 
alliés iront jusqu'au bout, et d'accord. 

C'est une nouvelle Sainte-Alliance, et cette 
fois la vraie, celle des peuples d'Europe, 
qui ne veulent pas vivre étouffés sous la 
botte germanique. Et 'cette Sainte-Alliance 
est plus forte que la première, Guillaume II 
n'étant pas Napoléon, ni son armée la 
grande armée, et n'ayant îjas le prestigieux 
cortège de quinze ans de victoires. 

La'coalition de Londres a d'ailleurs, avec 
elle, en outre des moyens de durer par le 
nombre des soldats, les ressources écono-
miques et la liberté des mers, la conscience 
universelle. C'est là, en 191.4, une puissance 
autrement forte qu'en 1S14 Déjà, elle suscite 
dans le monde entier le concert des peuples 
contre l'Allemagne, demain elle les soulè-
vera. 

. battu à tBiifluyoo 
Paris, 6 Septembre. 

D'après le « Daily Telegraph », trois 
des fils du kaiser ont combattu! à Na-
mur, mais on ignore où ils sont actuel-
lement. 

On sait cependant que le prince héri-
tier a été battu à Longuyon. 

ïïne lettre de Pierre Loti 
à Énver Bey 

Paris, 6 Septembre. 
Le Figaro reproduit une lettre que M. 

Pierre Loti' adresse à Enver bey pour le 
dissuader de s-'engager dans la lutte euro-
péenne à côté de l'Allemagne : 

Je devine bien, hélas ! les pressions exer-
cées sur votre cher pays et sur vdus-même 
par l'être abominable en qui sont -venues 
s'incarner toutes les tares de la race prus-
sienne : férocité, morgue, fourberie. Il a dû 
abuser de votre beau et fougueux patriotisme 
en vous leurant d'illusoires promesses de re-
vanche. Défléz-vous de ses mènsonges. Il a 
certainement Su empêcher la vérité d'arri-
ver jusqu'à vous, sans quoi votre cœur de 
loyal se serait détourné de lui. Il a su voué 
persuader comme à une partie de son peuple 
qu'il avait été contraint à ces tueries si lon-
guement préméditées. Au contraire avec un 
cynisme infernal, il a réussi à vous donner 
foi en ses victoires alors qu'il sait, comme 
tout le monde aujourd'hui, que le triomphe 
finira par être à nous et d'ailleurs si par 
impossible nous devions succomber pour un 
temps, la Prusse et sa dynastie de bêtes fau-
ves n'en resteraient pas' moins clouées pour 
jamais aux plus honteux piloris de l'histoire 
humaine. 

Combien Je souffrirais de voir notre chère 
Turquie, trompée par ce misérable, se lancer 
à sa suite, dans une terrible aventure, et 
plus encore de la voir se déshonorer en s'as-
sociant à l'attentat dès derniers barbares 
contre la civilisation. Oh 1 si vous saviez 
l'immense dégoût qui se lève dans le monde 
entier contre la race prussienne ! Les Alle-
mands ent été les seuls à vous apporter un 
peu — oh ! très peu — de réconfort, mais, 
c'est égal, cela ne vaut pas que vous vous 
suicidiez pour eux et puis voyez-vous ces 
gens-là achèvent à cette heure de se mettre 
hors l'humanité. 

Il deviendrait donc non seulement péril-
leux, mais dégradant de marcher en leur 
compagnie. Vous àVçz sur votre pays une 
influence pleinement justifiée. Puissiez-vous 
le retenir sur la pente mortelle où il semble 
engaj&i 

Paris, 6 Septembre. 
Le gouvernement militaire fait, à 

15 heures, le communiqué officiel sui-
vant : 

Les troupes de la défense avan-
cée sur Paris ont eu, hier, le 
contact avec des forces adverses 
paraissant couvrir, sur l'Ourcg, 
vers le sud-est, le mouvement du 
gros de l'aile droite allemande. 

Le petit engagement gui en 
est résulté a tourné à notre avan-
tagec 

.Bordeanz,'6. Septembre... . 
Le « Journal Officiel » publie-

ra demain un décret du minis-
tre de la Guerre, relatif au re-
crutement et à la révision de la 
classe 1915. 

Ce décret stipule que les tableaux 'de 
recensement de la classe 1915 seront 
dressés sans délai, et seront publiés et 
affichés au plus tard le troisième diman-
che suivant la publication de ce décret 
au Journal Officiel. 

Le délai d'un mois prévu par la loi du 
21 mars 1905 est, par exception, réduit 
à dix jours ; par dérogation à la loi du 
7 juin 1913, il ne sera pas constitué de 
Commissions de réforme, ni de Commis-
sions médicales militaires pour la revi-
sion de la classe 1915. 

Dans le rapport précédant ce décret, 
il est dit que les hommes de la classe 
1914, qui devaient être appelés le mois 
prochain, seront instruits dans les 
dépôts et pourront être vraisemblable-
ment mobilisés au bout de quelques 
mois d'instruction. Ils seraient rempla-
cés dans les dépôts par le contingent 
de 1915, qui, à son tour, recevrait l'ins-
truction militaire lui permettant d'en-
trer "en campagne dans un délai aussi 
restreint que possible. 

Paris, 6 Septembre. 
f/Echo de Paris publie, ce matin la note 

suivante ; 
Les communiqués nous apprennent 

que depuis quatre jours, l'aile droite de 
l'armée allemande n'a montré aucune 
activité. Aujourd'hui, ils nous font savoir 
qu'elle se dirige dans la direction du 
Sud-Est en longeant FArgonne. 

Quelles peuvent être les raisons de ce 
mouvement inattendu ? 

Comme les Allemands avaient dépassé 
La Père et pris la direction de Paris, 
il semblait qu'ils se disposassent à atta-
quer le camp retranché de Paris. Il sem-
blerait aujourd'hui qu'ils ont aban-
donné ce projet. 

Cela s'expliquerait par. les considé-
rations suivantes : 

Paris est une place de guerre de pre-
mier ordre, peut-être même la plus 
forte qu'il y ait au monde. Vouloir y 
entrer de vive force, même comme 
armée jouant son va-tout, est courir au-
devant des pires déceptions, c'est dans 
tous les cas la nécessité de s'immobili-
ser pendant très longtemps, de perdre 
peut-être deux ou trois cent mille 
hommes. 

Or, même avec un succès, l'armée 
allemande ne pouvait se flatter de nous 
imposer la paix, depuis que le gouver-
nement, en quittant Paris, a montré 
qu'il entendait résister à toutes les con-
sidérations jusqu'au succès définitif de 
nos armées et voulait se réserver la 
pleine liberté de le faire. 

D'ailleurs, le général en chef de l'ar-
mée allemande a dû comprendre 

qu'après la bataille de Lemberg, il pou-
vait être obligé de ramener ses troupes 
constituant aujourd'hui la force presque 
unique des deux empires ennemis, pour 
la défense de Vienne et de Berlin. 

A l'heure actuelle, il semblerait que 
le général en chef des troupes alleman-
des, chercherait à prendre contact avec 
les troupes françaises dans la région de 
notre frontière Nord-Est. 

IB ml roilré. 
1 gros l leurs iro 

ose soins oieîlrsE en lisse 
isw-York, S Septembre. I ' 

0n télégramme de Elle annonce 
qas Ses préparatifs faits fartes Alle-
mands peur assiéger MM ont eassi 
tout à ceup. 

Une armés allemande, forte de 
150.000 fiinMis, qui mml d'arri-
ver de fa Forai Noire, a été rapidement 
dirigée vers le nord pour remplacer 
les froapss envoies du front, ouest 
sur la frontière russe. 

El ns resta que 4§.0i§ réservis-
tes allemands m hkm, et les Fran-
çais mi complètement las mal 
dans cette région. 

àu Conseil des Ministres.' 
Bordeaux, 6 Septembre, 

Les ministres se sont réunis ce matin en 
Conseil sous la présidence de M. Poinçaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire, et ont réglé différentes 
questions relatives au ravitaillement de la 
population. 

Le Gouvernemeut ei le Parlement 
Bordeaux, 6 Septembre. 

La présidence du Conseil nous communi-
que la note suivante : 

Le décret de clôture pris par le gou-
vernement a èu pour but uniquement 
de remettre entre ses mains le droit de 
convoquer les Chambres. Ce décret n'a 
donc pas pour conséquences d'amener 
le gouvernement à se priver du concours 
éventuel du Parlement. Le gouverne-
ment en invitant les membres du Parle-
ment à ne pas demeurer éloignés de lui 
a eu, au contraire, pour but de leur per-
mettre de se tenir, le cas échéant, à,la' 
disposition de la nation, et de rendre 
matériellement possible leur réunion. 

. Les réfugiés Belges 
Bordeaux, 6 Septembre. 

Le .baron Guillaume, ministre de Belgique 
en France, a adressé au maire de Bordeaux 
la lettre suivante : 

« Dès mon arrivée dans votre belle ville, 
Je puis constater avec quelle générosité, sous 
votre haute impulsion, vos concitoyens vien-
nent généreusement au secours des malheu-
reux Belges, réfugiés à Bordeaux. Il me tarde 
de vous en remercier chaleureusement, Mon-
sieur le Maire, et de vous prier d'être l'in-
terprète de mes sentiments de gratitude à 
l'égard de vos compatriotes. C'est un nouveau 
lien de fraternité entre votre beau pays et le 
mien. 

Le ministre de la Marine visite 
les ambulances de Bordeaux 

Bordeaux, 6 Septembre. 
M. Augagneur, ministre de la Marine, a 

visité l'ambulance de la Croix-Rouge, éta-
blie dans les locaux de l'Ecole de Santé. Le 
ministre de la Marine était accompagné du 
docteur Pitres, doyen de la Faculté de Méde-
cine de Bordeaux. M. Augagneur, avant de 
devenir député, a été, pendant 20 ans, pro-
fesseur à la Faculté de Médecine de Lyon. 

Il s'est rendu compte de la bonne organi-
sation de cette importante formation sani-
taire. Il a constaté que le meilleur ordre ré-
gnait dans les divers services aussi bien ad-
ministratifs que médicaux. 

Après avoir parcouru les locaux réservés 
à la réception des malades, à leur réparti-
tion dans les salles, la manutention et aux 
opérations, il s'est rendu auprès de tous les 
blessés. 

M. Augagneur a félicité le personnel de 
tous ordres de l'admirable dévouement qu'il 
déploie dans l'exercice des fonctions qu'il a 
gracieusement assumées. 

Le drapeau prussien 
enlevé à l'ennemi 

Bordeaux, 6 Septembre. 
Le ministre de la Guerre a fait envoyer 

au président de la République, à l'Hôtel de 
la Préfecture, le drapeau du 60" régiment 
d'infanterie prussienne enlevé à l'ennemi 
dans l'un des récents engagements. 

Le transfert des services publics 
Bordeaux. 6 Septembre. 

La Compagnie des chemins de fer du Midi 
a transféré de Paris à Bordeaux, jusqu'à 
nouvel ordre, ses services centraux. 

Bordeaux, 6 Septembre. 
Le Journal Officiel publiera demain des 

décrets du ministre des Colonies relatifs 
au transfert à Bordeaux des sièges sociaux 
des Banques de l'Indo-Chine et l'Afrique Oc-
cidentale. 

La Presse anglaise 
Londres, 6 Septembre. 

VEvening News, dans Un article de fond 
écrit ; 

Que les timides parmi nous ne soient pas 
effrayés parce que l'armée allemande conti-
nue d'avancer ou même parce que le gouver-
nement fiançais quitte Paris. Aujourd'hui, 
l'armée des alliés, malgré son recul, conserve 
un entrain indomptable. Dans les circons-
tances actuelles toute avance des Allemands 
affaiblit leur position. L'ennemi impitoyable 
des hordes du kaiser est de notre côté. 

La Westminster Gazette estime que la dé-
cision' du gouvernement français de quitter 
Paris est aussi sage que pénible. Le peuple 
français se trouve actuellement en face de 
deux obligations impérieuses : celle de con-
server un gouvernement ferme et sans com-
promission et celle de maintenir l'unité de 
l'armée. Le gouvernement ne peut donc être 
ni fractionné, ni enfermé dans une forteresse. 
La France, heureusement, n'est pas seule 
dans cette guerre. Si elle est envahie, l'Alle-
magne -aussi a sur son sol un envahisseur 
dont l'avance doit appeler son attention de 
l'Ouest à l'Est. 

Londres, 6 Septembre. 
Le Daily Telegraph approuve le transfert 

du gouvernement français à Bordeaux où il 
aura le plein, appui de la puissance navale 
anglaise. 

- • * Londres, 6 Septembre. 
D'après le correspondant militaire du 

« Times s», l'Angleterre a l'intention 
de continuer la guerre jusqu'au jour 
où l'Allemagne se soumettra et rendra 
les territoires dont elle se sera emparé, 
indépendamment d'une ample compen-
sation pour les pertes et les désagré-
ments qu'elle aura causés. 

Les soldats anglais à Paris 
Paris, 6 Septembre. 

Depuis quelques jours, un grand nombre 
de soldats anglais parcouraient Paris. Pres-
que tous s'étaient égarés, et ne pouvaient re-
trouver leur corps. Ils se présentèrent soit 
dans les commissariats de police, soit à la 
gendarmerie, Ce matin, ils ont été conduits à 
la place qui les fera diriger sur leurs régi-
ments respectifs. 

Les officiers anglais au feu 
Londres, 6 Septembre. 

On mande de Chester aux journaux de 
Londres ; 

Le capitaine Grenfell, du 9* lanciers, le 
lieutenant Percy Wyndham, fils de la com-
tesse Grosvenor, et le duc de Westminster, 
se sont trouvés ces jours-ci, dans un enga-
gement des plus chauds. Le capitaine Gren-
fell fut blessé aux deux jambes et eut deux 
doigts de la main enlevés. 

A ce moment, deux pièces d'artillerie en 
position tout près de là perdirent leurs ser-
vants dont tous, sauf un seul, furent at-
teints par des éclats d'obus. Les chevaux 
des pièces avaient été placés à l'abri. 

« Nous allons ramener les canons, cria le 
capitaine Grenfell ». Et ralliant des hom-
mes, il put, malgré ses blessures, faire at-
teler les chevaux aux pièces et les emme-
ner. 

Mais accablé fiar la souffrance!, il allait lui 

même rester sur le terrain', lorsque le 'duc 
de Westminster l'emporta au milieu d'un 
feu violent, et put l'amener en sûreté à 
l'arrière. 

Les pertes britanniques 
Londres, 6 Septembre.' 

Une liste additionnelle des soldats mis hori 
de combat a été reçue du quartier général 
anglais. Elle comprend : tués, 18 officiers, 
52 sous-officiers et soldats. Blessés : 78 offli 
ciers, 312 sous-officieTs et soldats. 

Les volontaires de l'Ulstef 
Belfast, 6 Septembre. 

Sir Edward Carson a déclaré ce soir qu$ 
des volontaires de l'Ulster iront se joindre 
aux troupes gouvernementales, en nombra 
suffisant pour former une division sous 1« 
commandement de leurs propres officiers. 

es pelits-fllE de Gariùil 
^ae serré 

Paris, 6 Septembre. 
M. Raquenï, secrétaire général de la 

Ligue franco-italienne, nous communi-
que la dépêche suivante que lui adresse 
de Rome Ricciotti Garibaldi, ûls de. 
l'illustre patriote italien dont il est dit,, 
pour sa gloire comme pour la nôtre,, 
que le nom s'inscrira toujours aux pages 
les plus émouvantes de notre Histoire. 

Rome, 4 Septembre, 
Je suis heureux d'apprendre que mes 

fils ont été acceptés dans les rangs de 
l'armée française. Je suis sûr qu'avec 
eux leurs compagnons italiens nous fe-
ront honneur. 

Tout le peuple italien est avec la 
France, et la neutralité gouvernementale, 
commence à peser comme un cauche-
mar sur l'âme italienne. 

Je n'ai aucun douie sur la victoire, 
finale de la France et de ses alliés. 

RICCIOTTI GARIBALDI. 

[chienne 
Pétrograde, 6 Septembre (Officiel). 

D'après les dernières communica-
tions, les combats livrés le 2 septembre 
furent des victoires pour nous. 

Pour résister aux plans des Autri-
chiens, il fallut opérer une attaque vi-
goureuse qui réussit pleinement. 

L'ennemi se retira précipitamment, 
laissant entre nos mains un drapeau, 
des mitrailleuses et beaucoup de pri-
sonniers. 

Pétrograde, 6 Septembre. 
En rentrant dans Lemberg les trou-

pes russes ont trouvé des exemplaires 
d© journaux locaux dont des pages en-
tières ne contenaient <ine des noms d«» 
morts autricMens. 

La défense de Berlin 
Amsterdam, 6 Septembre.' 

Des télégrammes de Berlin affirment 
que la capitale est gardée par plusieurs 
corps d'armée. 

La Russie envoie 
des troupes en Serbie 
Copenhague, 6 Septembre.. 

On télégraphie de Berlin un communiqué 
de l'état-major autrichien d'après lequel la 
Russie transporterait continuellement de3 
munitions en Serbie par le Danube, tandis! 
que, à l'embouchure du Danube, on prend 
des mesures très importantes, préparât©!-
rement à l'envoi de troupes russes en Ser-
bie. 

La situation est excellente 
à Pétrograde 

Pétrograde, 6 Septembre. 
Après un mois de guerre, la vie publique 

à Pétrograde n'a subi aucun changement.. 
Les institutions de l'Etat et les institutions 
privées fonctionnent comme par le passé,, 
leur personnel étant peu éprouvé par l'obli-
gation, étant donné l'abondance de réservis-
tes. Le gouvernement exempta, en effet,, 
presque tous les fonctionnaires des diffé-
rents services publics. 

Hier, dans toutes les écoles, les cours ont 
recommencé dans des conditions normales., 

Le commerce intérieur marche avec la! 
même intensité et la vie domestique est 
aussi facile grâce à la baisse sensible, des 
prix de diverses denrées alimentaires qui,i 
ne pouvant être exportées, restent ea 
énorme quantité cp.ur. les besoins du fiays» 

T 



Les opérations dey caisses d'épargne qu 
constituent la meilleur.) indication sur l'état 
d'esprit du public, u'ont subi aucune réduc 
tion et, li l'heure actuelle, tous les dépùts 
qui avaient été réclamés sont rentrés. 

m 
Londres, 6 Septembre. 

L'échec purement local qu'ont récemment 
(subi les Busses en Prusse est annoncé comme 
suit dans- un télégramme de l'état-major à 
l'ambassade russe a Londres : 

Notre offensive continue dans la par 
tie -occidentale de la Prusse de l'Est 
nos troupes ont détruit les stations de 
Lawleberg, Ilossel, de Bischofstein .et 
les chemins de fer de Heiisberg à Zin-
ten, et de Bartenstea à Kœnigsberg. 

Dans la portion méridionale de la 
Prusse de l'Etet, tes Allemands ont expé 
dié d'importants renforts contre notre 
front entier et, en forces considérable-
ment supérieures aux nôtres, attaquè-
rent nos deux corps d'armée qui subi-
rent de lourdes pertes causées par ]a 
grosse artillerie amenée des forts voi 
sins de la Vistule. 

Notre contact avec l'ennemi demeure 
constant et des troupes fraîches nous 
arrivent. Cet échec des armées russes 
est purement local. 

3Les Eusses ont repris l'offensive 
Rome, 6 Septembre. 

A la suite de la grande victoire de 
Lemberg, l'armée autrichienne, qui 
avait pénétré en Pologne du côté de Lu 
blin, a commencé son mouvement de 
retraite pour étehapper au risque de voir 
ses communications coupées avec l'Au-
triche. 

Tous les détails que l'on reçoit ici 
augmentent l'importance de la victoire 
remportée par les Russes, victoire dont 
les conséquences ne tarderont pas à se 
faire sentir, d'autant plus que les Rus-
ses ont repris énergiquement l'offensive* 
dans la Prusse Orientale. 

Convocation de la Douma 
Pétrograde, 6 Septembre. 

On annonce que la Douma sera prochaine-
ment convoquée en session extraordinaire 
pour la discussion de nouveaux impôts. Ils 
seront sans nul doute votés d'enthousiasme, 
tant la guerre actuelle est populaire en Bus-

Le gouvernement propose, notamment, 
d'augmenter les tarifs postaux intérieurs. 

Les officiers généraux russes 
retenus en Allemagne 

Berlin, 6 Septembre. 
Parmi les militaires russes détenus ici, il y 

m a quelguas-uns d'un rang élevé, entre att-
ire l'ancien commandant en chef de la flotte 
îe la mer Noire, l'amiral Skrydloff, et le gou-
verneur gémirai de Moscou. On dit que 23 gé-
néraux et autres hauts militaires sont déte-
nus ici, pendant que leurs femmes sont dans 
un hôtel et ne peuvent pas se plaindre de 
mauvais traitements. 

Tous les Jours on leur permet de se réunir 
pendant quelques heures. . 

Ces généraux russes et leurs familles se 
trouvaient en Allemagne dans diverses sta-
tions et au moment où éclata la guerre. 

les sujets russes et allemands 
pourront être rapatriés 

Pétrograde, 6 Septembre. 
Un accord s'est fait entra les gouvernements 

,,-usse et alleihand pour autoriser les sujets 
respectifs des deux pays à quitter le pays 
ennemi à l'exception des offlci«rs en service 
actif ou retraités, ainsi que des personnes 
âgées de 17 à, 45 ans et les individus suspects. 

lerbes et IIÎÉÎÈIS 
Les canons pris par les Serbes 

Nich, 6 Septembre. 
On a amené hier à la forteresse de Nich 

ane partie des canons pris aux Autrichiens. 
Une autre partie a été amenée à Kragou-
jevatz, le reste à Belgrade. 

La fouie se pressait dans les rues pour 
voir passer les batteries ennemies. 

L'inventaire de ces armes sera publié 
incessamment. 

nisation de la résistance, et d'y maintenir 
les relations nécessaires avec nos alliés. 

Paris est maintenant face à face avec l'en-
nemi. 

Paris ne faillira pas à son passé ni à-^aon 
devoir. Paris, confiant dans les armées qmle 
protègent, va donn.cr à la France l'exemple 
du calme et du sang-froid, unis au couraqc 
et à la ténacité. 

Le Parti socialiste qui a apporté tout le 
concours de ses organisations, toute la flamme 
de son action au gouvernement de la Républi-
que, est toujours avec lui. La Fédération so-
cialiste de la Seine avec ses élus continuera 
de remplir la mission qu'elle s'est donnée en 
demandant à tous ses adhérents, comme à 
tout le peuple ouvrier et socialiste, d'accom-
plir jusqu'au bout, de toute son énergie, son 
devoir socialiste et républicain de défense na-
tionale. 

La Commission permanente du Parti so-
cialiste. 

Le Groupe socialiste au Parlement. 
Le Conseil d'administration et de direction 

de l'Humanité. 
La Fédération socialiste de la Seine. 

êtes le premier fonctionnaire. J'ai le ferme 
espoir que vous prendrez toutes les mesures 
nécessaires afin d'éviter les rassemblements. 
Au cas où il serait contrevenu à ces ordres, 
le gouverneur serait forcé de prendre les 
mesures les plus dures contre les inculpés et 
contre le quartier entier. » 

Ue circulaire semblable a été envoyée aux 
bourgmestres des autres faubourgs. 

Le change des billets belges 
Ostende, G Septembre. 

La Banque Nationale de Belgique a obtenu 
l'autorisation d'ouvrir à Londres un guichet 
où le change des billets belges se fait au cours 
du jour. 

a Guerre aérienne 

Un épisode de la bataille 
Londres, 6 Septembre. 

Voici un extrait d'une lettre d'un lieute-
nant de vaisseau au Morning Post : 

Le Dcfender, ayant coulé un bâtiment en-
nemi, mit à l'eau une baleinière pour repê-
cher les survivants. 

Avant que cette baleinière put rejoindre 
notre bord, un croiseur allemand survint, 
qui donna la chasse au Defender. Celui-ci 
fut donc forcé de s'éloigner et d'abandonner 
sa baleinière, dont l'équipage se trouva dans 
une situation critiqué, sur un bateau non 
ponté, sans provisions et à une distance de 
25 milles delà côte la plus rapprochée. Cette 
côte était, par surcroît, la forteresse alle-
mande, et les marins anglais n'avaient autour 
d'eux que le brouillard et des ennemis. 

Soudain, ils entendirent tout près d'eux un 
bruissement, et que virent-ils émerger de 
l'eau ? Le sous-marin anglais E-4 qui ouvrit 
son capot, prit à bord tous les occupants de la 
baleinière, referma son capot, plongea, et 
ramena tout le monde en Angleterre à 250 
milles de distance ! N'est-ce pas romantique 
comme du Jules Verne ? 

MF 
pape à Pari 

Inities m 
Paris, 6 Septembre. 

L'Humanité publie un manifeste des par-
tis socialistes belge et français à l'Interna-
tionale Ouvrière. Ce document fut rédigé 
dans les premiers jours de la guerre, avant 
l'entrée dos citoyens Sembat et Guesde dans 
le ministère, afin d'exposer les raisons de 
l'attitude des socialistes des deux pays. Des 
circonstances matérielles en retardèrent lit 
publication. 

lys manifeste déclare que, pour si évident qu'ap-
laraisse le bon droit des nations française et belge, 
«ittant pour leur existence contre l'agression bru-
laie de l'impérialisme allemand; si certaines que 
jo'ient les sections socialistes française et belge 
l'avoir fait tout leur devoir contre la guerre, il 
tnporte d'en donner une rapide démonstration à 
rlnternatlonale Ouvrière. 

Le manifeste rappelle la lutte des socialistes 
français contre la politique marocaine et la loi de 
(rois ans imposée ciimne la suite et la conséquence 
des effectifs allemands. Il constate que la crise ac-
tuelle é*iaia comme un complot et que quand 
l'Autriche rejeta la réponse conciliante de la Ser-
bie, il n'y eut plus de doute : l'Allemagne impé-
rialiste l'inspirait et voulait la guerre. 

« Dans ces heures critiques, nous sommes restés 
tn contact avec le gouvernement français, à qui 
nous demandions surtout do seconder la médiation 
anglaise et Ue faire' pression sur la Russie en fa-
veur d'une médiation. Nous constatâmes que le 
gouvernement français voulait sincèrement la paix 
et donnait tous ses efforts pour son maintien. » 

le manifeste rappelle que l'après-midi du Jour 
même de la rupture des négociations, M. Viviani 
avait promis de soumettre au Conseil des ministres 
la demande expresse d'une intervention nouvelle et 
le la médiation adaessée par l'Angleterre, avec dé-
claration forxneUe du concours entier et énergique 
lo la France. Mais une heure après, M. do Schoen 
lemandait ses passeports. 
le manifeste dit : « Les socialistes allemands vi-

rant à Paris approuvèrent pleinement l'attitude 
les socialistes français, mais il est à craindre que 
les ouvriers allemands, trompés par les nouvelles 
►ffieieltes, n'aient pas connu exactement les faits. 

« Nous soumettons à leurs réflexions le grand fait 
jlgnificatif qui établit de quel côté fut la volonté 
agressive : violation du territoire belge au mo-
ment même où la France renouvelait envers l'An-
gleterre l'engagement formel de respecter la neu-
tralité belge; le Luxembourg fut aussi envahi par 
les armées allemandes. » 

Le manifeste conclut : « Ces faits, que nous sou-
mettons au .iuprement du prolétariat international. 
Suffisent à établir de quel cûté vient l'agression, 
de quel coté l'on voulut la guerre. 

« Ce n'«et pas dans uno pensée d'agression que 
notre gouvernement se résolut à la guerre. Nous 
avons tous la certitude de défendre l'indépendance, 
l'autonomie de notre nation contre l'impériaUsme 
ai lama lui. 

« Nous no luttons pas contre le peuple aUe-
mand, dont nous respectons également l'autonomie 
Bt l'indépendance. C'est avec la cerUtude de sou-
tenir le principe do la liberté et du droit des peu-
ples à disposer d'eux-mêmes que les socialistes 
français et belges .subissent la dure néce.c«ité de 
la guerre. Us ont la certitude que. la vérité éta-
blie, ils seront approuvés par tous les socialistes. 

D'autre part, l'Humanité publie l'appel 
suivant au peuple de Paris : 

CITOYENS, 

Le gouvernement, prenant une mesure de 
précaution obligée, s'est retiré à Uordeanx 
ailn d'u continuer, en pleine sécurité, l'orna-

Bordeaux, 6 Septembre. 
(Communiqué officiel.) 

'Sa majesté le roi d'Espagne ayant décidé 
de meilre fin à la mission du marquis de 
Villa Urruiia, a désigné comme son ambas-
sadeur à Paris S. E. le général Espinoso de 
Los Monteros, marquis de Vallierra, aide 
de camp du roi, capitaine général de la pro-
vince de Burgos. 

Le marquis de Vallierra fut attaché à la 
personne de M. Emile Loubet et de M. Ray-
mond Poinoaré, lors de la visite en Espagne 
des deux présidents de la République. 

Le choix ainsi fait témoigne hautement 
des sentiments de S. M. le roi d'Espagne, 
du désir qu'il a d'être représenté, dans les 
circonstances présentes, à Paris même, par 
une haute personnalité, jouissant de toute 
sa confiance, et assurée par avance de ren-
contrer celle du gouvernement de la Répu-
blique. 

Le marquis de Vallierra a présenté ce 
malin dimanche ses lettres de créance à M. 
le président de la République à Bordeaux. 
R part immédiatement pour Paris. 

Bordeaux, 6 Septembre. 
Le marquis 'de Valtiewa, lieutenant géné-

ral, capitaine général de la province de BUT-
gos, qui vient d'être nommé ambassadeur 
d'Espagne auprès du gouvernement de la Bé-
publique, est arrivé hier soir à Bordeaux. Il 
a fait dès hier une visite à M. Delcassé, mi-
nistre-des Affaires Etrangères, et a été reçu 
ce matin par le président de la Bépublique à 
l'Hôtel de la Fréfecture, pour la présentation 
officielle de ses lettres de créance. 

Le marquis de Valtierra a été introduit au-
près du cbef de l'Etat par M. William Mar-
tin, directeur du Protocole. Les honneurs mi-
litaires ont été rendus dans la cour de l'Hôtel 
de la Préfecture. 

Bordeaux, G Septembre. 
Le général marquis de Valtierra, le nouvel 

ambassadeur- d'Espagne, est un ami person-
nel du roi Alphonse XIII. Il a fait partie de 
sa maison pendant de longues années. 

Le généra! a été plusieurs années gouver-
neur de Saint-Sébastien, où, comme on le 
sait, la reine Marie-Christine et le roi font 
chaque été de longs séjours. Il est grand-
croix de la Légion d'honneur et a été attaché 
à la personne de M. Poincaré, lors de son 
voyage en Espagne. 

En le désignant comme ambassadeur, le 
roi a voulu marquer ainsi tout l'intérêt qu'il 
attache au maintien et au développement des 
sentiments de cordialité et de confiance qui 
existent entre les deux pays. 

es gppii8s espagnoles 
)QI 

Madrid, G Septembre. 
Les Allemands qui ont fait dans les pays 

Scandinaves la campagne de fausses nouvelles 
que l'on s'ait, se sont efforcés, ces jours der-
niers, de lancer également des informations 
mensongères en Espagne et au Maroc. 

Leur tentative a échoué complètement, et 
les nouvelles qu'ils ont essayé de répandre 
au sujet d# la destitution du général Joffre, 
de l'élection d'un nouveau président do la 
République, etc., n'ont rencontré aucune 
créance. 

Dans l'ensemble, les journaux espagnols 
témoignent d'une très grande sympathie pour 
la France, r 

Une proclamation des Allemands 
Ostende, 6 Septembre. 

Les Allemands ont affiché à Bruxelles une 
proclamation pro-

que 
garantissant la vie et la 

priété privée des habitants à, condition 
ceux-ci s'abstiennent de toute manifestation 
contre les troupes et que des vivres et des 
fourrages soient fournis. Les habitants doi-
vent aussi loger les soldats et les chevaux, 
éclairer leurs maisons pendant la nuit, tenir 
les voies publiques dans un état permettant 
de conduire facilement les voitures, écarter 
tous les obstacles et aider de leur mieux les 
troupes, afin que les soldats puissent remplir 
leur devoir, doublement difficile en pays en-
nemi. 

Défense de s'assembler, de se mettre en 
relation de n'importe quelle façon, de son-
ner les cloches. Le maire, le curé et quatre 
citoyens doivent servir d'otages responsables. 

Chaque habitant trouvé avec des armes 
dans une maison ou qui attaquera les troupes 
era fusillé. Toute la ville est responsable 

pour chacun de ses habitants. 

Les blessés allemands 
Ostende, G Septembre. 

Dans la nuit de mercredi, de nombreux 
convois de blessés allemands venant du Sud 
sont, arrivés a Bruxelles. Les Allemands in-
terdicent la circulation sur le boulevard Bo-
tanique, afin que lo public ne puisse aperce-
voir leurs blessés. En outre, il n'est plus per-
mis de sortir de Bruxelles du côté Nord. 

Le bourgmestre de Saint-Jasse a reçu du 
gouverne-ur allemand la circulaire suivante : 

Il est entendu avec le bourgmestre de 
Bruxelles que vous êtes responsable du main-
tien de l'ordre dans le quartier dont vous 

Les projets de Yédrines 
et l'enthousiasme de nos aviateurs 

Paris, 6 Septembre. 
Un correspondant du Journal a ren-

contré l'aviateur Védrines sur les lignes 
de combat. 

Ce dernier lui a déclaré tout joyeux : 
On fait du bon « boulot ». C'est un peu 

monotone, cependant, toujours la même 
croisière, de l'Est à l'Ouest et de l'Ouest 
à l'Est, entre deux points donnés, avec 
mission de repérer les mouvements des 
troupes' ou les positions d'artillerie et 
la mission de désosser quelques régi-
ments. , 

J'ai un avion épatant, blindé, armé 
d'un canon, qui peut faire du 160, et 
que j'ai baptisé « la vache ». 

Je crois que j'ai déjà démoli du 
monde, mais ce n'est pas ce que je vou-
drais. Ah ! si on me permettait d'aller 
déposer une carte de visite sous les 
yeux de Guillaume, histoire de lui dire 
bonjour ! 

Le correspondant ajoute que tous nos 
aviateurs militaires ou militarisés, riva-
lisent d'entrain et de confiance. 

L'Italie eMa Guerre 
La pression allemande 

sur la démocratie italienne 
Rome, 6 Septembre. 

Les journaux ont déjà signalé les tentatives 
faites par les socialistes allemands auprès 
des socialistes italiens pour amener ces der-
niers à soutenir la cause austro-allemande. 
Les mêmes efforts ont été faits auprès des ré-
publicains italiens, avec, du reste, le même 
insuccès. 

Il y a quelques jours, en effet, le député 
de Nuremberg, Albert Sudekum, adressait à 
M. Eugène Chiesa, député républicain, une 
longue lettre par laquelle il essayait de dé-
montrer que l'intérêt de l'Italie consistait à 
maintenir sa neutralité, ce qui permettrait à 
cette nation de jouer un rôle important le 
jour où les pajs en guerre chercheraient à 
conclure i une paix durable et honorable ». 

Et pour faire partager cette façon de voir 
à. ses Compatriotes. M Sudqkum proposait à 
M. Chiesa d'adresser au peuple italien un 
manifeste destiné à lui démontrer qu'on 
faisait appel à son concours pour accomplir 
une grande œuvre. 

M. Chiesa a répondu à M. Sudekum par la 
belle lettre suivante : 

Estimé collègue, 
J'ai reçu votre lettre du 29 août, mais j'ai le 

regret de ne pas être en ce moment d'accord 
avec vous sur votre proposition. 

Préparer l'opinion publique à la paix est 
beaucoup plus commode que de comprendre 
la nécessité de donner son'aide au parti qui 
défend la cause du bon droit contre les as-
sauts de l'impérialisme et de la violence. 

Oh ! dans le cœur de tous, il y a l'horreur 
pour votre guerre et il aurait fallu, de votre 
côté un effort bien plus grand pour l'em-
pêcher. 

' Pour le moment, que chacun demeure à 
son poste, que chacun prenne ses responsa-
bilités. 

Je pense que la nation allemande a été elle-
même trahie par son empereur et par la caste 
militaire : et vous tous leur avez donné tous 
les moyens, les hommes, l'argent, et votre 
approbation, pour accomplir leurs crimes. 

Donc, il n'est pas possible d'espérer que 
l'on puisse arriver à une paix de civilisation 
et de démocratie tant que les vôtres auront la 
force. 

Obtenez de votre pays, si cela est encore 
possible, d'empêcher que la guerre se pro-
longe. 

Recevez mes bons hommages. 
EUGÈNE CHIESA. 

L'espionnage allemand en Italie 
Rome, 6 Septembre. 

La police de Sûreté italienne a décou-
vert, après de nombreuses recherches, 
de nombreux espions allemands dans le 
sud de l'Italie. Presque tous, déguisés 
en mendiants, imploraient la charité 
publique. Fouillés, ces individus ont 
été trouvés porteurs de photographies 
et plans de fortifications italiennes. 
Tous ces espions ont été écroués. 

D'autre part, on a trouvé, sur la ter-
rasse d'un hôtel de Rome dirigé par un 
Allemand, un poste clandestin de télé-
graphie sans fil. Le propriétaire de cet 
établissement a été mis à la disposition 
du procureur du roi. 

Milan,- 6 Septembre. 
Le Secolo publie une note où il signale 

l'envahissement de l'Italie par des agents de 
l'Allemagne. « L'Italie, écrit ce journal, est 
envahie depuis quelques jours par des agents 
allemands, ou asservis à la cause allemande, 
venus ici avec un mandat très précis : répan-
dre l'impression que l'Allemagne sortira indu-
bitablement victorieuse de l'immense conflit 
et que son activité commerciale et industrielle 
ne sera ni paralysée, ni lésée par la guerre. 
Cette remarque, d'ores et déjà entreprise et 
dont nous possédons les preuves, se propage 
avec un double but : en premier lieu celui 
d'influencer l'esprit public italien et le mar-
ché italien ; en second lieu, — puisque l'Italie 
est le seul pays d'où partent à présent les 
nouvelles de là guerre dans le monde entier, 
— d'influencer d'ici l'opinion des pays neu-
tres et aussi celle des pays hors d'Europe. 
C'est un incroyable travail qui se fait : mai-
sons commerciales, hommes politiques, jour-
nalistes sont assommés de journaux alle-
mands, de lettres privées, de télégrammes, 
de communications, etc. Les agents qui sont 
ici en mission font le reste. » 

que dans la suite de la guerre cette mesure 
pourrait porter sur des troupes plus nom-
breuses. 

De toutes façons, la Suisse est résolue à 
tenir la balance parfaitement égale entre 
tous les belligérants conformément au prin-» 
cipe de neutralité qu'elle a strictement ob-
servé jusqu'à ce jour et qu'elle continuera 
à observer. 

L'entrée des insurgés à Durazzo 
Durazzo, 6 Septembre. 

Les insurgés sont arrivés à 11 heures et 
guart hier matin. Ils ont été reçus au pont de 
la Lagune par Yussouf effendi, le mutessarif, 
le métropolite et trois cents habitants. 

Un cortège s'est formé et a parcouru la 
ville au son des clairons, se rendant jusqu'au 
palais. Une centaine de cavaliers précédaient 
la colonne. Trois notables de Durazzo la sui-
vaient en voiture. Venaient ensuite Mussa 
Suleyman Jafan bey, commandant militaire, 
plusieurs hodjas, dés clairons, six drapeaux 
musulmans, dont deux de La ville, 600 hom-
mes en armes régulièrement encadrés. 

Suleyman Jafan bey a pris possession du 
palais, et son pavillon a été arboré au mi-
lieu des cris de : ^Vive le padischah ! ». 

Dustafa pacha a prononcé un bref discours 
et a pris possession du gouvernement en 
attendant la nomination prochaine d'un 
prince musulman. Il a remercié ensuite le 
calife et a dit pour la paix une prière 
laquelle tous ' les assistants se sont associés 
selon la forme rituelle. 

La fuite du prince de Wied 
Venise, 6 Septembre 

Le prince de Wied et les membres de sa 
famille sont partis pour Lugano. 

es s 

Les Etats-Unis et la guerre 
Washington, 6 Septembre. 

Le président Wilson demandera au Congrès 
de voter un impôt spécial de cent millions de 
dollars par an, pendant toute la durée de la 
guerre sur le continent, afin de compenser la 
diminution des revenus publics. 

La Suisse yapatrie les soMats 
Iles armées belligérantes 

Berne, G Septembre. 
D'accord avec la France et l'Allemagne, 

le Conseil fédéral de Berne a décidé de rapa-
t'ier, au lur et à mesure, un nombre égal 
de soldats de même grade de chacune des 
deux armées belligérantes. 

En application de cette règle, deux sol-
dats 'français et deux .soldats allemands 
internés furent renvoyés dans leur pays. 
Ceci seulement pour rétablir un principe 

Les engagements volontaires 
Paris, 6 Septembre. 

Après un court repos, l'Hôtel des Invalides a 
repris son animation de la semaine précé-
dente, la place de Paris ayant de nouveau 
autorisé les volontaires à venir contracter 
des engagements. 

Dès 7 heures du matin, l'esplanade était 
pleine d'une foule remplie d'entrain. Etran-
gers de différentes nations, jeunes et vieux, 
attendaient leur tour pour passer le Conseil 
de revision. 

Les étrangers ont été renvoyés à un autre 
jour. a 

Les Suisses sont convoqués pour mardi. 
Les étudiants portugais, tous étudiants en 

médecine, ont été invités à se présenter à la 
Croix-Bouge qui pourra utiliser leurs ser-
vices. 

Seuls, les volontaires français, ont été exa-
minés. 

Les ajournés de la classe 1894, désireux de 
servir dans les bureaux, ont été examinés les 
premiers. 

Les anciens sous-officiers ont ensuite passé 
le conseil de révision. Ceux qui ont été re-
connus aptes à contracter un engagement 
volontaire seront convoqués à leur domi-
cile. Ils instruiront les jeunes recrues. 

Enfin, de nombreux soldats de l'armée 
auxiliaire, désireux de prendre du service, 
ont été examinés. 

Des turcos blessés arrivent à Paris 
Paris, 6 Septembre. 

, Un petit groupe de turcos blessés est 
arrivé ce matin aux Invalides. 'Ils seront 
dirigés sur divers hôpitaux. 

Os que ëml les Journaux 
Le Figaro : 
Un mot est sur toutes les lèvres : Paris ! La rue 

est secouée à chaque nouvelle qui nous parvient de 
lui. 1,1 n'a jamais été plus qu'en ce moment le maî-
tre des esprits et des cœurs, la vive lumière fran-
çaise qui rayonne sur tout. 

L'Echo de Paris, de M. de Mun : 
J'ai dit la confiance exaltée ! Oui, 11 faut l'avoir, 

il faut faire taire les critiques trop faciles, les 
plaintes stériles, étouffer les douleurs et les inquié-
tudes, imposer silence aux propagateurs de pani-
que et laisser la sainte exaltation do la patrie, 
mère de tous les dévouements, inspiratrice de tous 
les sacrifices, s'accaparer de nos" années, les gran-
dir à la taUle de l'épreuve sans égale que Dieu 
nous impose pour nous apprendre à mettre en lui 
tous nos espoirs. 

Le Gaulois : 
Le duc de -Westminster, qui est, comme on le 

sait, aide de camp du général French, portait l'au-
tre Jour des ordres eu automobile, lorsqu'il fut 
soudain attaqué par une patrouille de uhlans. Une 
pluie de balles s'abattit sur la voiture. Le duc 
ordonna de foncer à la quatrième vitesse. L'auto 
passa, mais un officier qui l'accompagnait fut tué. 
Celui-ci, en voyant s'affaisser son compagnon, fit 
le salut militaire en lui adressant ces simples 
mots : « Good bve boy ». 

Le ravitaillement et l'assistance 
Paris, 6 Septembre. 

La, Commission supérieure chargée d'étudier, 
au ministère de l'Intérieur, les questions de 
ravitaillement, de chômage, d'assistance, d'hy-
giène, etc., s'est réunie sous la présidence de 
M. Léon Bourgeois. 

Elle a reçu communication des réponses 
faites par le ministre des Finances sur les 
différents points qu'elle lui avait précédem-
ment soumis, notamment ceux des échéances, 
des baux et des congés. 

M. Chapsal, directeur au ministère du com-
merce, lui a fait connaître les mesures pri-
ses pour le ravitaillement général en blé. 

Sur la demande de M. Georges Berry, par-
lant au nom des représentants du départe-
ment de la Seine, elle a recueilli avec une 
grande satisfaction, sur la question spéciale 
du ravitaillement du camp retranché, les ex-
plications de M. Chapsal. 

Celui-ci a fait connaître les mesures prises 
par la Commission mixte chargée de ce ser-
vice sous les ordres du gouverneur militaire. 
De nombreuses offres de concours ont été 
adressées, ce derniers jours, à la Commission. 
Celle-ci a' décidé de les transmettre aussitôt 
aux différentes administrations compétentes. 

L'interlocuteur de notre confrère conclut : 
« Nous supplions les commerçants et in-

dustriels de France de profiter de l'aubaine 
imprévue qui s'offre pour relever notre 
commerce extérieur. Le gouvernement et 
les banques aideront de tout leur pouvoir 
toute initiative prise dans ce sens. Ce sera 
uno seconde victoire incalculable que nous 
gagnerons sur l'Allemagne. 

Un sous-lieutenant 
nommé porte-drapeau 

sur le champ de bataille 
Montpellier, 6 Septembre. 

Le jeune sous-lieutenant Servent.du 81° d'in-
fanterie, dans une lettre à ses parents, s'ex-
prime ainsi : 

« ...29 août. J'ai une bien grande nouvelle à 
vous annoncer. Hier, nous étions au combat, 
comme toujours d'ailleurs, sous la mitraille 
ennemie, lorsque tout à coup je vois lô porte-
drapeau tomber. Aussitôt je m'élance et je 
relève le. drapeau que je garde précieusement. 

« Pendant une accalmie je vais le présen-
ter au colonel et, comme récompense, je lui 
demande l'insigne honneur d'être porte-dra-
peau. Bien que je sois l'un des plus jeunes 
officiers du 81°, ma demande fut acceptée et je 
suis donc nommé porte-drapeau. Je ferai mon 
possible pour être digne de cet insigne hon-
neur, qui me transporte de joie, » 

L'abbé Weterlé 
et l'évëque de Strasbourg 

Strasbourg, 6 Septembre. 
L'Elsaesser. organe clérical de Strasbourg, 

publie, en date du 2 septembre, la déclara-
tion suivante de l'évêché imprimée en gros 
caractères : 

L'ancien rédacteur Emile Wetterlé, qui a 
toujours déclaré vouloir se tenir sur le ter-
rain de la Constitution, et remplir son devoir 
de citoyen, qui a prêté le serment de député 
au Réischtag et à la seconde Chambre, aurait, 
selon une communication de la Gazette Popu-
laire de Cologne, publié dans le numéro du 
28 août de l'Echo de Paris, un article qui est 
en contradiction flagrante avec ses précéden-
tes déclarations et ses serments. Dès que ce 
fait aura été établi d'une manière authenti-
que, nous nous verrons obligés de prononcer 
contre Wetterlé les peines canoniques. 

Signé : Adolphe. 
A ce sujet, les Débats disent que ce n'est 

pas la première fois que le vaillant député 
alsacien se trouve en butte aux persécutions 
des autorités ecclésiastiques allemandes, mais 
il trouva toujours à Borne le clairvoyant 
appui et le réconfort dont il avait besoin 
durant les heures difficiles que traversait son 
pays. Les anathèmes de Mgr Fritzen, l'évë-
que allemand de Strasbourg, ne sauraient 
l'atteindre. 

Le diocèse de Strasbourg ne dépend d'au-
cune autorite archiépiscopale allemande et 
relève directement du Saint-Siège. On saura 
se rappeler, à Borne, en temps voulu, crue 
Mgr Fritzen s'est fait le complice des incen-
diaires de Louvain. 

A Vienne, 250.000 ouvriers 
sont sans travail 
Paris, 6 Septembre. 

D'après une dépêche de Copenhague au 
Temps, il y a à Vienne 250.000 sans-travail. 
Teus les magasins, toutes les maisons de 
commerce ont fermé le uns portes. 

L'opinion publique est tout à fait déprimée. 

L'indignation en Russie 
Pétrograde, 6 Septembre. 

Le Moniteur Officiel publie une longue liste 
des cas de cruauté commis par les nationaux 
et les autorités germaniques envers les sujets 
russes qui se trouvaient sur le sol allemand 
au moment de la déclaration de guerre. 

Après la communication de ces faits, l'opi-
nion publique de tous les pays civilisés ne 
manquera pas de flétrir, selon sa juste va-
leur, la conduite de l'Allemagne qui nous 
ramène à l'époque la plus ténébreuse du 
moyen âge. En même temps, la communica-
tion relève le fait que les sujets allemands 
n'ont subi en Russie aucune vexation. 

est ouverte de 9 heures du matin à 8 heures 
ou soir. Les inscriptions sont reçues tous les 
jours, au siège, 10, rue de l'Académie. 

Jfiï 8iu ci
A
dS ,ri!e Barbaroux. — Hier, vers 

midi, M. Adolphe Guien, âgé de 53 ans, de-
meurant rue Barbaroux, 26, au 5" étage, était 
trouve p«ndu dans sa cuisine. La mort re-
montait a deux jours, ainsi que l'indiquaient 
S t.

1
A
 IeStres Placées en vue sur une table et 

aatees du 4 septembre. Dans l'une de ces let-i 
wes, le défunt appelle la malédiction sur son 
patron, * homme sans cœur, dit-il, qui, après 
mavoir exploité durant vingt-sept ans, m'a 
mis grossièrement à la porte. » L'autre lettraL-
est adressée au commissaire de police. L« 
docteur Bettoux a procédé, avec M. Estabes, 
commissaire, aux constatations médico-léga-
les, puis le corps a été transporté au déposi-
toire de Saint Pierre. 

o ?ui po1,a 06 C0UP de rasoir ? — Hier, vers 
% iTfs &? l'après-midi, Mme Adèle Goudet, i 
agee de 26 ans, couturière, demeurant rua 
corneille, 14, sortait d'un bar de la place , 
neyer où elle venait de remettre des verres 
vides, quand, à peine sortie de l'établisse* 
ment, elle reçut un coup de rasoir à la joua 
gauche Le coup avait été porté par derrière* 
Mme Goudet s'était instinctivement retour* 
née, mais elle ne vit personne et ne put re-
marquer son meurtrier. Elle reçut les' soins 
du docteur Clément, qui jugea son état peu 
grave. Après avoir porté plainte au commis-
sariat du quartier, Mme Goudet put regagner 
son domicile. Une enquête est ouverte et lav 
Sûreté recherche l'auteur du coup de rasoir^ 

rihes„ voî,s da"s les bains" — M- Armand 
Lnave, négociant, 26, ru© de la Bibliothèque, 
était ailé, avant-hier soir, vers 5 heures, pren-i 
are un bain dans un établissement de la Cor-
niche. M. Chave regagnait sa cabine, ses 
ébats terminés ; quand il se fut rhabillé, il 
chercha ses trois bagues qu'il avait posées sur. 
une tablette et ne, les trouva plus : les bijoux; 
valent un millier de francs. Plainte a été 
portée au commissaire de police du quartier* 

Grave chute. — Mme Marie Caillât, 40 ans, 
journalière, passait aux Pierres-Plates avant-
hier soir, vers 4 heures. A la suite d'un faux: 
pas, Mme Caillât perdit l'équilibre, tomba et 
se blessa grièvement à la tête. Après avoi* 
reçu les soins nécessaires dans mie phô»' 
macle voisine, la victime de ce fâcheux accW 
dent a été admise à l'Hôtel-Dieu. 

Accidents mortels. — Dans le cours de la 
soirée d'avant-hier, vers 9 heures, Nicolas 
Castilistés, 18 ans, garçon d'office à bord dui 
vapeur grec Nitza, amarré à la 6e section des 
Docks, regagnait son bord. En traversant la 
passerelle, Castilistés glissa, tomba à l'eau et 
disparut immédiatement. Le bruit de la chuta 
'attira l'attention du personnel du bord et on 
commença immédiatement les recherches., 
Mais quand le malheureux garçon d'officf» 
fut ramené, la mort avait fait son œuvre. 

Après les constatations de M. Delmas, coim 
missaire de police et du docteur Gillet, le 
corps a été transporté à Saint-Pierre. 
w Une dame connue seulement sous le 

prénom de Louise et qui, croit-on, habite 1/ 
dans la rue Curiol, montait, avant-hier soir/ 
vers 9 heures, l'escalier de l'immeuble qui^ 
porte le numéro 8 de la rue Pisançon. Sou-
dam on vit la pauvre femme vaciller, portei 
la main à sa gorge, puis tomber en arrière,, 
morte. Comme l'identité n'a pu être établie,' 
le corps a été envoyé à la Morgue, aux fina 
de reconnaissance. 

Tentative d'assassinat. — M. Raymond Na» 
dal, 56 ans, contremaître de l'entreprise Chai 
gmaud, passait, avant-hier soir, vers 9 heu-
res, dans le quartier de Riaux, où il habite/ 
Soudain, trois détonations retentirent, et M< 
Nadal sentit un choc assez violent à la cein-
ture. Il se tâta et une balle de revolver tomba' 
dans sa main. Non loin, un homme fuyait 
dans la nuit, et il fut impossible de le recon-
naître. M. Nadal alla conter au commissaire 
de police la mésenventure qui lui arrivait. 
Et il explique que, s'il n'avait pas été blessé 
c est qu'un d§s projectiles — le seul qui l'eu 
atteint — avait été arrêté par son bandag» 
herniaire. Il se croit victime d'une vengeance.-

Une enquête est ouverte pour retrouver la 
mystérieux agresseur. 

La disgrâce de l'ambassadeur 
d'Allemagne à Londres 

Londres, 6 Septembre. 
D'après un télégramme de Berlin, le 

prince Lichnovvsky, ancien ambassadeur 
allemand à Londres, serait en disgrâce 
auprès de l'empereur et du gouvernement 
pour avoir laissé croire au Cabinet de Ber-
lin que l'Angleterre n'interviendrait pas 
dans le conflit actuel et donné l'impression 
que la question irlandaise empêcherait 
toute unité d'action de la part do l'Angle-
terre. 

L'exportation des 
denrées d'Australie 
Melbourne, 6 Septembre. 

Le premier ministre a déclaré : « Nous 
avons des denrées à exporter. Nous devons 
certainement les envoyer en Angleterre. Les 
alliés prendront des précautions pour qu'elles 
n'aillent pas du côté de l'ennemi. » 

La ruine du commerce allemand 
Bordeaux, G Septembre. 

Un de nos confrères a reçu d'un ami in-
fluent attaché au ministère de la Marine 
une communication qu'il résume ainsi. 

« Actuellement, le commerce mondial de 
l'Allemagne est virtuellement ruiné. Les 
Elats-tJriis, lo Japon, l'Angleterre, s'effor-
cent de profiter de l'occasion. La France 
doit faire scmblablement. Nous avons la 
libre circulation des mers. Nos industriels, 
commerçants et armateurs doivent en user 
avec la plus large initiative » 

La Température 
Journée un peu grise, hier. Le thermomètre à 

marqué 16 degrés à 7 heures du matin, 24 degrés à 
heure du soir et 22 degrés 5 à 7 heures. Minima, 

15 degrés 8, maxima, 25 degrés 6. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait des hauteurs de 763 mil-
limètres 2, 763 mUlimètres 1, 762 miUiimètres 8. Le 
vent a soufflé de l'Ouest faiblement pendant toute 
la lournée. La mer était beUe partout en Méditer-
ranée. _ 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Fleury Pocachard, directeur de l'Agence 
du Crédit Lyonnais de Marseille. Ses obsèques 
auront lieu demain, à 8 heures et demie du 
matin, traverse Cr,oix-de-Fer, à Saint-Just. 
Nous présentons à Mme Fleury Pocachard et 

sa famille nos sincères condoléances. 

Brevets de capacité. — Les examens des 
brevets de capacité auront lieu à Aix et à 
Marseille, dans des locaux qui seront ulté-
rieurement fixés, aux dates suivantes : Bre-
vet élémentaire (garçons), 1er octobre ; (fil-
les), 5 octobre. Brevet supérieur (garçons et 
filles), 12 octobre. Clôture du registre d'ins-
cription : 15 jours avant chaque examen. 

M. Bertrand Eugène, venant de Charle-
ville, recherche sa femme accompagnée de 
sa fille âgée de 14 ans, ainsi que ses parents, 
qui ont été évacués également sur Marseille. 
Donner des renseignements rue Peautrier, 9 
ou à la Préfectuffe. 

Mouvements des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 15 navires, dont 14 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Polwarth, venant 
do Cardiff, avec 4.771 tonnes charbon ; le vapeur 
italien Francesco, de Gênes, sur lest ; le vapeur 
anglais Izarton, de Cardin", avec 4.509 tonnes char-
bon ; le Djurjura, Compagnie Mixte, d'Oran, avec 
185 passagers et 58 tonnes divers ; la Ville-d'Alger, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 103 pas-
sagers et 248 tonnes céréales et divers, plus 4 
chevaux. 

Au départ : le Numidia, Compagnie Fraisslnet, 
parti pour Bastia • le Chili, Messageries Maritimes, 
parti pour Haïphong ; le vapeur japonais Hitachi-
Maru, parti pour Yokohama ; le vapeur anglais 
Sundsival, parti pour Girgenti ; le Medjerda, Com-
pagnie Mixte, parti pour Port-Vendres et Oran ; 
le vapeur anglais Armllla, parti pour HonniUo. 

Au profit de l'Œuvre des Dames Belges, 
Mme Chaumière, femme de l'artiste peintre 
bien connu à Marseille, avait sollicité de 
M. Bruguière, président des Eglises Réformées 
de Marseille, qu'une collecte lût faite aux 
différents offices d'hier. Mme Chaumière re-
mercie M. Bruguière, qui a bien voulu accé-
der à sa demande, ainsi que la Maison Moul-
lot, qui s'est chargée de l'impression des 
brassards des Dames Belges. 

A la liste déjà publiée des médecins non 
mobilisables demeurant à Marseille, 11 faut 
ajouter le nom de M. le docteur Giuli, mala-
dies génito-urinaires, 9, rue de la République. 

imprudence d'anfanî. — Le jeune Arthur 
Conti, marchand do journaux, voulut monter 
sur un camion en marche dans la rue Lou-
bon. Il s"y prit de telle façon qu'il tomba et 
que les roues du lourd véhicule lui passèrent 
sur les pieds et le blessèrent assez griève-
ment. Des passants relevèrent Arthur Ccmti et 
le conduisirent dans une pharmacie voisine 
où il reçut les premiers soins. Après quoi, on 
le ramena au domicile de ses parents, 05, rue 
Loubon. 

L'ouverture de l'Alliance Provençale de jeu-
nes filles sténographes a eu lieu le 1er sep-
tembre. Les cours, qui se décomposent de la 
façon suivante : sténo, dactylo, comptabilité, 
langues, orthographe, ont pour objet la pré-
paration à tous emplois commerciaux. Le 
nombre d'élèves est limité. Aucun des cours 
n'est mixte. En raison des circonstances, des 
facilités de paiement seront accordées. L'école 

Voleur surpris et arrêté. — Vers 9 heures-, 
avant-hier soir, des territoriaux du 101e vi-
rent un individu qui se faufilait dans leur 
campement. Ils se glissèrent après lui et l'at-
teignirent pendant qu'il tentait de s'apuro-
prier Certains objets. Se voyant pris, le mal-
faiteur menaça les militaires de son revolver,, 
ce qui ne les arrêta point. Ils se saisirent de: 

lui et le conduisirent au commissariat Le: 
malfaiteur déclara se nommer Augustin Bar. 
les, 20 ans, demeurant rue d'Allauch II ai 
été mis à la disposition du Parquet. 

SAUSSET. — Souscription en faveur de la 
Lioix-itouge. — M. le maire a transmis la eommie 
de 204 fr. 2o à M. le sous-préfet, pour être ver^s 
par ses soins à la Croix Eougo au profit de'I03 
chers blessés. Cette somme est le montant de la 
souscription organisée par les jeunes filles du bal 
du cercle Samt-Pierre, à Sausset. En outre aveo 
le lange recueUli elles confectionnent, selon les ins-
tructions de M. le docteur Laurent, des bandes qui 
seront également adressées à la Croix Rouge. 

Merci a tous les donateurs et surtout à ces jeunes 
ruies pour leur généreuse pensée envers ceux qui 
tombent au champ d'honneur, en défendant noirs 
chère France. — Breteau, président du cercle Saint-
Pierre. 

SALON. — Hôpital-Hospice. — En présence 
des événements et pour parer à toute éventualité, 
1 administration des hospices fait part aux person-
nes charitables qui auraient des draps ou tout ma-
tériel de literie, à les offrir à nos établissements 
hospitaliers. f 

MIRAIV9AS. — Le bel élan de charité etUfe 
patriotisme qui s'est manifesté parmi notre popu-
lation, et qui continue chaque jour au passade eu 
gare des trains transportant, soit des soldats par-
tant pour la frontière, soit de malheureux blessés 
— ce qui nous vaut des avalanches de lettres char-
mantes de remerciement et d'admiration — se ré-
vèle avec autant d'enthousiasme aujourd'hui que 
lautonté préfectorale a fait appel au même sen-
timent pour recevoir et héberger des réfugiés bel-
ges et français, que les horreurs do la guerre chas-
sent de leurs foyers. 

En rien de temps, plus de 200 demandes pouî 
prendre entièrement à charge ou pour loger gratui-
tement les malheureux' ont été inscrites à la mai-
rie, lous les jours, de nouveUes offres sont présen-
tées, et c'est à qui s'ingéniera pour être au plus 
vite en possession de ses petits Belges ou de ses 
petits Français; le même empressement se mani-
feste en faveui1 des adultes. 

Déjà cette nuit, au train de 1 h. 30, un groupe 
de réfugiés provenant de Raon-l'Etape est aussi à 
Miramas. Les trois familles qui le composaient un 
peu dépareiUées par la disparition, au cours ùe'M 
fuite, de plusieurs de leurs membres, ont été aiiff-
sitôt réparties chez divers habitants qui leur tint 
fait te plus chaleureux accueil. 

FEMINA-CtNEMA-GAUMONT 
Gros succès de : SON ECRAN L'AF-

FAIRE DU COLLIER NOIR, L'HOTEL 
DE LA GARE, LE REVE PASSE etc. 
DERNIERES ACTUALITÉS. Matinées > 
2 heures 30, soirée à 8 heures 30. 

COURRIER MARITIME 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique la liste de ses prochainla 
départs. La voici : 

LIGNE DE LA MEB NOIRE. — Deux départs 
par semaine : mercredi 9 septembre, à 10 heu-
res, pour Malte, Le Pirée, Salonique, Constan-
tinople, Odessa, par Armand-Béhic. 

Samedi 12 septembre, à 10 heures, pour 
Malte, Smyrne, Constantinople et Odessa, par 
Calédonien. 

LIGNE D'EGYPTE ET SYRIE. — Vendredi 
18 septembre, à 10 heures, pour Alexandrie eî 
Beyrouth, par Karnak. 

LIGNE DE MADAGASCAR. — Un départ tous 
les 14 jours. Jeudi, 17 septembre, à 10 heures, 
pour Port-Saïd, l'Afrique Occidentale, Mada-
gascar et La Réunion, par Oxus. 

LIGNE DE CHINE. — Un départ tous lea 
14 jours. 

Dimanche, 20 septembre, à 16 heures, paur, 
Port-Saïd, Colombo, Singapore et HaïphopV. 
par Atlantique. < r 

Mercredi, 30 septembre, départ habituel de 
a ligne comemrciale pour Haïphong, par 

Gange. 
La LIGNE D'AUSTRALIE est momentané' 

ment sucnriinéa. 

Y 
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LES LOYERS 
Un nouveau décret, en date du 1er septem-

bre, QUC nous reproduisons sous le texte ci* 
ûessous, vient de trancher un certain nombre 
de questions que le décret précédent sur les 
loyers, en date du 14 août, avait laissées en 
suspens. 

Celui-ci, on se le rappelle, s'était borné à 
statuer sur des loyers annuels ne dépassant 
■ms 1.000 francs. Il accordait un délai de qua-
Çe-vuigt-dix jours francs pour le payement 
des termes inférieurs ou égaux aux sommes 
suivantes . 1.000 francs, à Paris • 600 francs 
dans les villes de 100.000 habitants et au-des-
sus ; 300 francs, dans les villes de moins de 
100.000 habitalnts et de plus de 5.000 habi-
tants ; 100 francs et au-dessous, dans les au-
tres localités. Le délai dont il s'agit était ap-
plicable : 1° à partir de la publication du dé-
cret du 14 août, pour les loyers échus à cette 
date et non encore acquittés ; 2° à partir de 
leur échéance, pour les loyers venant , à. 
échéance depuis la publication du décret, jus-
qu'au 1er octobre 1914. La prorogation était 
stipulée applicable « alors même que le loyer 
est payable d'avance ». 

.Le nouveau décret ne revient pas sur ces 
clauses ; mais il y ajoute d'assez nombreuses 
dispositions. D'une façon générale, il vise 
>fius les loyers que le décret du 14 août avait 
abrligé de prendre en considération. Il leur 
applique, toutefois, des régimes divers sui-
vant des situations distinctes qu'il ne sera 
peut-être pas superflu de préciser. 

Pour tous les loyers, sans exception, ni 
formalités ci'aucun genre, la prorogation do 
quatre-vingt-dix jours francs est accordée, 
sur toute l'étendue du territoire, et de plein 
droit, « aux locataires appelés sous les dra-
peaux, et, à défaut, aux membres de leur fa-
mille habitant avec eux les lieux loués «. 

Dans tous les déparie m enta également la 
même prorogation est accordée « aux com-
merçants et industriels pour les locaux ser-
vant à l'exercice de leur commerce ou do 
leur industrie ». Mais fi n'est point stipulé 
qu'elïo s'a!:,ïi!îc5uara de plein droit pour cette 
catégorie de débiteurs. S'ils désirent en béné-
ffffsr. ils devront s'astreindre aux formalités 
exigées, en principe, de tous les bénéficiai-
res du nouveau décret. 

Il a pour caractéristique, en effet, de main-
tenir comme règle l'obligation du payement 
des loyers non compris dans les catégories 
dressées dans le décret du 14 août. Cette règle 
— le nouveau décret le dit formellement — 
subsiste pleine et entière dans tous les dépar-
tements autres que les dix-neuf, plus le terri-
toire de Belfort, qu'il désigne d'une manière 
expresse (Aisne, Ardennes, Aube, Doubs.Eure, 
Hu.ute-Marne, Haute-Saône, Marne, Meurthe-
et-Moselle, Meuse, Nord, Oise, Pas-de-Calais, 
Seine, Seine-et-Marne, Seine-Inférieure, Seine-
et-Oisc, Somme, Vosges, territoire de Belfort). 

Et de plus, même dans les départements et 
territoire ainsi limitativement désignés, les 
lûcataires (autres que ceux appelés sous les 
«ïrapeaux et les membres de leur famille ha-
jbvtant avec eux les lieux loués) ne pourront 
jouir de la prorogation que s'ils se mettent 
en mesure de l'obtenir.en déclarant qu'ils sont 
« hors d'état » de payer « tout ou partie » des 
loyers. 

Aux termes de l'article 2, t pour bénéficier 
du délai accordé par l'article 1er, le locataire 
doit faire, à la justice de paix, la déclaration 
qu'il est hors d'état de payer tout ou partie do 
ses loyers ». Cette déclaration, dont il est dé-
livré ùn certificat, doit être effectuée : 1° pour 
les loyers échus à la date de la publication 
du décret du 1er septembre, dans les quinze 
jours francs qui suivront cette publication ; 
2° pour les autres loyers, « au plus tard la 
veille du jour o Ule payement devrait avoir 
lieu ». 

A cette déclaration, le propriétaire peut op-
poser la preuve contraire. « Il est admis à jus-
tifier que son locataire est en état de payer 
tout ou partie des termes échus. » Si le loca-
taire a fait une déclaration « reconnue 
fausse », il n'est pas seulement déchu * du 
be&ftace de sa déclaration », il peut, en outre, 
être passible de dommages-intérêts envers le 
propriétaire. 

Quelles suites auront les précautions édic-
tées maintenant à rencontre des mauvais 
payeurs, s'ils sont locataire* de logements ou 
locaux d'un montant supérieur aux sommes 
fixées par le décret du 14 août ? Il n'est pas 
ai;-é de le prévoir. Comment un propriétaire 
jus-î-vCe.ra-t-il que le locataire « est en état ue 
pa$*îr tout ou partie » des termes échus î Si 
dea locations multiples existent, dans des ré-
gions différentes, comment les instances pour-
ront-elles être simultanément engagées ou sui-
vies ? 

D'autre part, dans le cercle étroit de dépar-
tements tracé par le nouveau décret, la décla-
ration des locataires est. on l'a >vu, obligatoi-
re, en principe ; ceux-là seuls en sont dispen-
sés çri'il a pris soin d'indiquer. Or, dans quel-
ques-unes de ces régions où l'ennemi a passé, 
nombreux sont les habitants qui, sans avoir 
éiétsppelés sous les drapeaux ni appartenir 
alltts familles de combattants, sont'pourtant 
r lToVs d'état » de faire la déclaration exigée, 
ne fût-ce que parce qu'Us ont été chassés de la 
localité où ils demeuraient. 

Des absences très légitimes existent aussi, 
non point celles de fuyards, certes, mais de 
locataires à qui il aura été impossible, maté-
riellement de rentrer à leur domicile habitue] 
pour s'acquitter de leur loyer, et qui ne pour-
ront ni effectuer ce payement ni faire la dé-
claration prescrite. 

Il y aura évidemment de nouveaux ménage-
ments à prendre pour concilier avec le droit 
strict les exigences du moment. 

Voici le texte intégral du décret relatif au 
mofc^torium des loyers : 

Article premier. — Indépendamment du délai de 
plein droit concédé par le décret du 14 août 1914 
poui le paiement des loyers dont le montant ne 
îépass» pas les enittres tlxés par le dit décret, il 
tsi accordé, sous les condiUons déterminées à l'ar-
îlcle 2 ci-après, une prorogation do quatre-vingt-
Ux jours trancs pour le paiement de tous autres 
loyers. 

liais cette prorogation ne s'applique que dans 
les départements énumérés au tableau annexé au 
présent décret, ou qui seront désignés par des ar-
rêtés Interministériels. 

Eile commence à courir : 
1. A partir do la publication du présent décret, 

aux loyers échus â cette date ot non encore acquit-
tés; 

2. A partir de leur échéance, aux loyers venant 
à échéance depuis la dite publication jusqu'au 31 
octobre 1914 inclusivement. 

F.lie est appUcable alors même que le loyer est 
payable d'avance. 

Art. 2. — Pour bénéficier du délai accordé par 
l'ajfiiele 1er, le locataire doit iaire, à la justice 
denpalx, la déclaration qu'il est hors d'état de 
payer tout ou partie de ses loyers. 

Cette déclaration est consignée sur un registre 
et il en est délivré récépissé. Elle doit être effec-
tuée : 

1. Dans les quinze jours francs qui suivront la 
publication du présent décret, pour les loyers échus 
à cette date. 

2. Pour les autres loyers, au plus tard la veUle 
du jour où ùle paiement devrait avoir lieu. 

Le propriétaire est admis à justifier que 60n lo-
cataire est en état de payer tout ou partie des 
termes échus: 

L© locataire qui fait un© déclaration reconnue 
.tausso est déchu du bénéfice de sa déclaration, 
sans préjudice de tous dommages-intérêts envers le 
propriétaire s'U y a lieu. 

Art. 3. — La prorogation de quatre-vingt-djx Jours 
trancs résultant du présent décret s'applique, dans 
les mêmes conditions, aux locataires en garni. 

Art. 4. — Pour tous baux et locations, quel que 
soit le montant du loyerXl'effet des congés est sais-
pendu pendant un délai de quatre-vingt-dix jours 
frajv», à la condition que les locaux ne soient pas 
reloués au jour de la publication du présent dé-
CSSK. Ce délai court à partir de la date à lague.Ue 
le locataire devrait sortir des lieux, que le congé 
ait été donné antérieurement ou postérieurement à 
la publication du présent décret. 

Toutefois, le locataire qui a donné congé con-
serve la faculté de renoncer au bénéfice de la sus-
pension précitée, à charge de prévenir le proprié-
taire au moins un mois avant la date à-laquelle U 
aurait dû sortir des lieux. Il ne peut renoncer 
partleUernent qu'avec le consentement du proprié-
taire. 

Les baux ne comportant pas de congé et venant 
a expiration à partir de la publication du présent 
décret, jusqu'au 31 octobre 1914 inclusivement, sont 
prorogés d'une durée do trois mois, sur déclaration 
des locataires appelés sous les drapeaux, ou a leur 
défaut do l'un des membres de leur famille habi-
tant avec eux les lieux loués, à la condition que 
ces locaux ne soient pas reloués au jour de la pu-
blication du présent décret. 

Cette déclaration est laite : 
1. Au propriétaire, par lettre rewmmandée, avec 

ivl&fén réception; 
■:.<An greffe do la Justice de paix où «Oie est con-

signé* sur un registre. 
Art>5. — Art. 15. — Dans le cas de sortie des lieux le juge 

de paix peut — nonobstant le non paiement des 
loyers échus — autoriser, suivant les circonstances, 
l'enlèvement do tout ou partie du mobilier. 

CeiKj disposition n'est applicable qu'aux locations 
dont lo loyer annuel ne déposse pas les taux pré-
vus par lo décret du 14 aotlt ton. 

Art. a. — L» cofitestatloBS migauejlss VWW 

donner lieu l'exécution tant du présent décret que 
de celui du li août 1914, sont Jugées en premier et 
dernier ressort par le Juge de paix, quel que soit le 
montant du litige. 

Si, par l'effet de la prorogation établie, le loca-
taire se trouve avoir à payer plus d'un terme a la 
même date, ce magistrat peut accorder des déjais 
pour le paiement. 

La procédure est dispensée du droit de timbre et 
d'enregistrement. Les citations sont faites par let-
tre recommandée au greffier avec avis de réception. 

Le juge de paix fixe le délai dans lequel le Juge-
ment sera exécuté. i . . 

Si le jugement est rendu par défaut, avis de ses 
dispositions sera transmis par le greffier à la partie 
défaiUanta, par lettre recommandée avec avis de 
réception, dans les cinq jours du prononcé. L op-
position qui ne sera recevable que dans les dix 
Jours de la date de la réception de la lettre consis-
tera dans une déclaration à faire au grefie de la 
justice de paix sur le registre prescrit par l'arti-
cle 2. Le Jugement qui interviendra sera réputé con-

Art. 7. — Les articles qui précèdent sont applica-
bles dans tous les départements : 

1. De plein droit avec dispense de la déclaration 
prévue au paragraphe 1er de l'article 2, aux loca-
taires appelés 60us les drapeaux, et à leur défaut, 
aux membres do leur famille habitant avec eux les 
lieux loués; 

2 Aux commerçants et Industriels pour les lo 
eaux servant à l'exercice de leur commerce ou de 
leur industrie. 

Art. 8. — Les articles 1er à 5 du présent décret ne 
sont pas appUcahles aux baux a ferme. 

En ce qui concerne ces baux, quel que soit le 
montant du fermage, le juge de paix peut, le pro-
priétaire dûment appelé, en considération de la po-
sition du locataire et spécialement s'U a été appelé 
sous les drapeaux, accorder pour le paiement des 
délais qui ne doivent pas dépasser quatre-vingt>dlx 
jours trancs. 

Les dispositions du présent article ne s'appli-
quent que dans les départements énumérés dans le 
tableau visé à l'article premier. 

Art. 9. — Le présent décret recevra exécution 
immédiate en vertu de l'article 2 du décret du 5 
novembre 1S70. 

Art. 10. — Les ministres du commerce, de l'in-
dustrie, des postes et des télégraphes, de la jus-
tice, de l'intérieur, des finances, sont chargés, cha-
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret, qui sera inséré au Bulletin des lois et pu-
blié au Journal officiel de la République fran-
çaise. 

Ce décret s'applique aux départements qui sui-
vent : 

Aisne, Ardennes, Aube, Doubs, Eure, Haute-Mar-
ne, Haute-Saône, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, 
Nord, Oise, Pas-de-Calais, Seine, Seine-et-Marne, 
Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, Somme, Vosges, ter-
ritoire de Belfort. 

COMMENT ILS MEURENT 
a & 

Lettre d'un capitaine 
M. de Corbiac, capitaine commandant le 

18e chasseurs à cheval, vient d'adresser à la 
famille Zwiller, de Lunêville, la lettre sui-
vante, pour lui annoncer la mort de l'un de 
ses entants : 

11 août 1914. 
Monsieur, 

J'ai le triste devoir de vous faire savoir 
qu'au cours d'une reconnaissance qu'il accom-
plissait avec son officier de peloton, M. La-
ion tain e, votre, fils René Zwiller a été tué par 
les Prussiens, avec un grand courage. Il 
s'était porté au galop sur une crête où il 
découvrait la présence de l'ennemi. En se 
retirant, son cheval est tombé ; désarçonné et 
se voyant sur le point de tomber aux mains 
de l'ennemi, au lieu de s'enfuir ou de se ren-
dre, comme tous les A'iemands que nous 
voyons tous les jours implorer le pardon des 
Français et jeter bas leurs armes, lui s'est 
mis à genoux et a tiré tant qu'il a pu sur les 
Allemands (50 ou 60) qui couraient sur lui. 

Il a été tué presque à bout portant par plu-
sieurs de ses ennemis en même temps. 

II n'a donc pas souffert et a donné sa vie 
en héros. Vous serez justement fier, monsieur, 
d'apprendre la mort glorieuse de votre vail-
lant, garçon, qui honore grandement sa fa-
mille, son escadron et son régiment. Le nom 
de votre fils a été mis à l'ordre du régiment, 
de la division, et le récit de sa mort glorieuse 
a été lu devant les troupes assemblées. 

J'ai recueilli la dragonne blanche de son 
sabre ; il l'avait gagnée dernièrement par 
son habileté et son énergie à l'emploi des 
armes. Je l'ai mise à mon sabre. Lorsque mes 
chasseurs me verront lever le sabre pour 
commander l'attaque, ils verront en même 
temps ce souvenir précieux de notre pauvre 
compagnon disparu et leur ardeur se doublera 
du désir de le venger. 

Tout le monde, et moi tout le premier, 
aimait votre fils pour sa droiture, sa loyauté 
et son courage. C'était le type du soldat fran-
çais avec le patriotisme brûlant des enfants 
d'Alsace. La veille de sa mort, il me disait : 
« Mon capitaine, si les Prussiens ont ma 
peau, je vous assure qu'ils la paieront cher ! » 
11 l'a bien montré. 

Il est tombé ù côté du poteau-frontière, et 
j'ai fait repérer l'endroit où les Allemands 
l'ont inhumé. Après la guerre, s'il plaît à 
Dieu de m'en donner la possibilité, j'irai avec 
mon escadron rechercher cette place, je ferai 
exhumer la dépouille mortelle et je vous ren-
drai le corps de votre fils. 

Je vous demande jusque-là, monsieur, de 
mo laisser sa dragonne Manche, qui, à nous 
tous, donnera du courage et portera bonheur. 
Je vous la remettrai alors comme un pré-
cieux souvenir d'un beau et valeureux soldat 
de la France dont je suis fier d'avoir été le 
capitaine. 

Veuillez agréer, etc. 
DE CORBIAC. 

La pièce de la Çuerre 
Voici pour les numismates une nouvelle 

toute fraîche. 
A partir d'aujourd'hui, les pièces, de deux 

francs, un franc et cinquante centimes se-
ront frappées sur des coins spéciaux. 

On y verra toujours la « Semeuse » de 
Roty et, au revers, la branche d'olivier. 
Mais les deux petits signes qui encadrent 
la date 4914, les <c différents » représentant 
à gauche une corne d'abondance et à droite 
une torche minuscule, seront changés sans 
doute.-

Pourquoi ? Parce que ce n'est plus à 
Paris que sera frappée notre monnaie d'ar-
gent, mais à Castclsarrasin, où la Monnaie 
a fait transporter ses lingots d'argent et ses 
presses. 

Les pièces aux nouveaux « différents » 
seront frappées seulement pendant la durée 
de la guerre. Souhaitons pour les collection-
neurs, et pour tout le monde, qu'elles soient 
rarissimes. 

Un des principaux journaux prussiens de 
Munich, le Mûnchener Neueslen Nachrich-
len, vient de publier un feuilleton soi-disant 
patriotique intitulé « Le Sang allemand », 
de Horst Bodemer, dont on peut dire un 
mot, malgré sa piètre valeur littéraire, car 
jamai3 le Gargantua pangermaniste n'a plus 
violemment crié ses appétits et son intem-
pérance. Citons un passage caractéristique 
dans lequel le personnage principal, appelé 
le comte Roland Lolpa, prononce un toast 
qu'il appelle lui-même une prière : 

La Bourgogne allemande est perdue. Du 
wurtembergeois Moempelgard les drôles ont 
fait Montbéliard ! Et qui donc est maître en 
Flandre et en Brabant ? Dans le prussien 
Neuenburg, maintenant Neuchâtel ? Le 
monde est partagé, mais nous ?... Et pendant 
ce temps, l'étrave de nos vaisseaux sillonne 
toutes les mers, le commerce et l'industrie 
fleurissent i La conscience allemande, la 
science allemande, les arts allemands !... Un 
vaisseau de guerre après l'autre est lancé sur 
les mers !... En grinçant des dents les offi-
ciers se tiennent devant leurs escadrons, leurs 
batteries, leurs compagnies I Derrière eux un 
peuple de paysans nerveux !... Quand donc 
enfin ? Quand donc dira-t-on : Empereur alle-
mand, roi de Bourgogne, duc ■ de 'toute la 
Lorraine, prince de NeuchÊtel, comte de 
Montbéliard, de Flandre et de Brabant... 
Quand donc enfin l'action recaplacera-t-élle la 
hûbleria ?... Quand donc cessera la veule-

rie ?... Un printemps doit encore venir, un 
printemps clair et limpide l Le printemps des 
races germaniques.... C'est à lui que je bois l 
Empereur allemand, quand seras-tu roi de 
Bourgogne, duc de toute la Lorraine, prince 
de Neuchâtel, comte de Montbéliard, de Flan-
dre et de Brabant ? 

Ce roman, comme les brochures préten-
dues « scientifiques » de publicistes pan-
germanistes donne une idée à l'Europe de 
ce qu'elle deviendrait sous le joug de l'Al-
lemagne impérialiste. 

Marseille et la Guerre 
Service du ravitaillement 

Afin d'éviter l'encombrement et afin qu'il 
soit possible d'assurer en toute diligence 
l'expédition des affaires, le public ne sera 
désormais admis au bureau de ravitaillement 
(cabinet du préfet) que de 10 heures à midi 
et de 3 heures à 5 heures du soir. 

Les allocations journalières 
Les titulaires des certificats d'admission à 

l'allocation journalière prévue par la loi du 
5 août 1914 seront payés lundi 7 septembre 
dans l'ordre suivant : 

1er Canton : Du numéro 1.389 à 1.406 (6, rue 
de la Bépublique). 

2" Canton : Lettre A à L numéro 1.406 à 
1.429 (4, rue Clapier). 

2" Canton : Lettre M à Z, numéro 929 à 937 
(23, rue de la Darse). 

5° Canton : Numéro 1.326 à 1.368 (68, boule-
vard des Dames). 

4e Canton : Numéro 1.586 à 1.679 (68, boule-
vard des Dames). 

5° Canton : Numéro 3.701 à 3.790 (8, rue 
Sainte-Claire). 

6= Canton : Numéro 2.110 à 2.205 (8, rue Du-
guesclin). 

7° Canton : Numéro 2.557 à 2.622 (17, rue du 
Coq). 

8e Canton : Numéro 1.757 à 1.797 (12, boule-
vard Théodore-Thurner). 

o» Canton Numéro 1.500 à 1.975 (118, rue 
Paradis). 

lo- Canton. — Numéro 1.867 à 1.909 (74, rue 
Marengo). 

11° Canton : Numéro 2.231 B à 2.296 (74, rue 
Marengo). 

W Canton. — Numéro 955 à 974 (17, rue du 
Coq). 

La présentation des pièces d'identité (livret 
de famille, etc.) sera exigée comme précédem-
ment. 

Pour les engagements 
Le Journal Officiel du 31 août fait connaî-

tre que les anciens sous-officiers, brigadiers 
ou caporaux dégagés de toute obligation mi-
litaire qui contracteront un engagement pour 
la durée de la guerre, pourront être admis 
avec le grade dont ils étaient titulaires au 
moment de leur radiation des contrôles. 

Il est rappelé que les engagements pour la 
durée de la guerre sont reçus -journellement. 

Les Français et les étrangers désireux de 
s'engager doivent se présenter à la visite mé-
dicale qui a lieu tous les jours, de 8 heures à 
midi, à l'Ecole des ingénieurs, 72, rue Pei-
nard. 

Les ajournés des classas 1913 et 1914 dont 
l'état de santé le permet peuvent demander à 
comparaître devant la Commission de ré-
forme en vue de leur incorporation. 

La demande écrite doit être remise à la 
gendarmerie la plus voisine de la résidence. 

Les intéressés seront convoqués devant la 
Commission de réforme aussitôt que l'ordre 
en aura été donné. 

Les beaux gestes 
La liste chaque jour devient plus longue et 

plus belle. Nous constations hier encore que 
les divers agents des administrations avaient 
sur leurs appointements fait la part qu'ils 
destinaient aux malheureux. 

C'eût été mal connaître lès agents de la 
police marseillaise que de croire qu'ils reste-
raient insensibles aux misères qui malheu-
reusement se rencontrent dans notre cité. 
Déjà plusieurs d'entre eux, à l'arrivée des ré-
fugiés et en attendant qu'on leur ait assigné 
un abri, les emmenaient, avec émotion, pren-
dre chez eux leur premier repas. Hier, les 
agents ont fait plus encore. Sur l'initiative de 
MM. Filippi, président ; Blanc, secrétaire, et 
Soum, trésoiier de l'Amicale, une souscrip-
tion a été ouverte parmi les gardiens de la 
paix. En très peu de temps elle a produit la 
somme de deux mille cinq cent quarante 
francs qui a été remise hier à M. Vallette, se-
crétaire général de la Préfecture. 

M. Vallette a vivement félicité les agents 
de la police de leur geste généreux qui appor-
tera quelque soulagement aux infortunée fa-
milles qui souffrent des circonstances pré-
sentes. 

Aux hôteliers et logeurs 
De très nombreux réfugiés belges et fran-

çais venus des régions touchées par l'inva-
sion arrivént chaque jour à MarseUle. 

Beaucoup sont sans ressources, et pour 
ceux-là les pouvoirs publics, de concert avec 
l'initiative privée, s'occupent de trouver le 
■gîte et la pitance. Les autres, qui disposent 
de quelques moyens, se logent dans les hôtels 
de notre ville en attendant que les événe-
ments leur permettent de retourner dans leur 
ville et dans leur maison. 

Au moment où chacun à Marseille se mul-
tiplie pour accueillir ces infortunées victimes 
d'un sort odieux, au moment où des particu-
liers ouvrent leur maison, il appartient aux 
hôteliers marseillais qui sont sollicités pour 
la location de cbamhres de se montrer rai-
sonnables et d'accorder à ces intéressants 
clients la plus large hospitalité, il y va de la 
réputation et de l'honneur de Marseille. 

Faisant appel au patriotisme et aux senti-
ments d'humanité de nos hôteliers et logeurs 
nous sommes persuadé d'être entendu. 

L'odyssée de huit Serbes 
Au cours d'une tournée effectuée dans le 

quartier d'Endoume, des gardes civils décou-
vraient, hier matin, dans une pinède des en-
virons, huit individus exténués, mourant de 
faim et ne s'exprimant que fort difficilement 
en français. Après une série d'interrogations, 
les gardes civils virent qu'ils avaient affaire 
à des . Serbes habitant la Belgique et qui, 
après être passés à Paris, avaient été dirigés 
sur Marseille, où ils comptaient s'embarquer 
pour rejoindre leur pays natal. Les rapatriés 
déclarèrent avoir passé la nuit dans la pinède 
où ils avaient été découverts, ajoutant qu'ils 
étaient dénués de tout. Immédiatement con-
duits dans un établissement voisin, où on 
leur donna aussitôt des vivres, les braves 
Serbes furent l'objet des soins les plus em-
pressés. Ils comptent quitter notre ville au-
jourd'hui ou demain par le premier paquebot 
en partance. 

Aux anciens militaires 
Le ministre de la Guerre a fait appel aux 

officiers démissionnaires ou rayés des cadres 
ainsi qu'aux anciens sous-officiers avant 
accompli au moins 10 ans de service dégagés 
de leur obligation militaire, pour encadrer 
les dépôts restant sur le territoire. 

En conséquence, les anciens officiers et an-
ciens sous-officiers qui désireraient être erm 
ployés à l'instruction des dépôts sont invités 
à remettre leurs demandes au général com-
mandant la subdivision de leur résidence, 
dans le plus bref délai possible. 

Comité des volontaires italiens 
Le Comité des volontaires italiens nous 

communique l'appel suivant qu'il adresse à 
ses compatriotes : 

Italiani. 
Nell'ora attuale ogni figlio d'Italia che si 

trovi in Francia ha il dovere di battersi per 
essa, per difendere la sua seconda patria. 

Il ministère délia Guerra francese ci ha 
fatto l'honore di costituirci in una legione 
esclusivamente di Italiani. 

Mostriamocene degni. 
Iscrivetevi a Marsiglia, 40, rue Paradis et 

98, boulevard Saint-Jean, à la Capelette. 
A. Grenoble, chemin Bresson, à la Capuche. 
'wv D'autre part, nous recevons du même 

Comité la liste de souscription suivante : 
Dernière liste, 5S2 fr. ; MM. Giuglard, 10 fr ■ 

Giannotte, 2 fr. ; L. B. C, 2 fr. ; Gentili de 
Digne, 153 fr. ; Mlles Malacrida, 5 fr. • M. Ma-
lacrida, 5 fr. ; Société Union et Liberté, 
Saint-André. 27 fr. 25 : Mansi. 5 Ir. ; Mabritto, 

50 fr. ; Mlle Dumaine, 5 fr. ; C° Yost, 5 fr. ; 
J. Vaud. 10 fr. ; Antoine Cafiero, 2 fr. 50 ; 
Gallonette, 0.50 ; Mlle Giraud, 2 fr. ; Danieli 
Jean, 5 fr. ; V. Bernard. 20 fr. ; Bouchara, 
1 fr. ; Grimaldi, 1 fr. ; Bruno, 0.50 ; B. B., 
pour l'écrasement des Alboches. 5 fr. ; Bose-
ghini. 25 fr. ; J.-B. Moullet, 1 fr. : Chopp-
Mouches, 5 fr. ; Martelli, 5 fr. ; Albert et 
Boger Cafiero, 5 fr. ; Mme Floret, 1 fr. ; 
Simone et Louis Columeau, 1 fr. ; Mme S. 
Columeau. 5 fr. — Total à ce jour : 946 fr. 75. 

Dons en nature : Bivoire et Carret, 175 kil. 
de pâtes ; Abrate et Chiaffrino, 100 Uilos de 
pommes de terre ; Savonnerie la Vieille-
Chapelle, 25 Kilos savon ; Grossi et Orditi, 
3 paires chaussures ; Paganelli. une dame-
jeanne vin. 

Indiquons enfin que le Comité des volon-
taires garibaldiens invite tous les Italiens qui 
veulent s'engager dans la légion garibal-
dienne à s'adresser au Comité, boulevard 
Bompard. 25, le matin de 9 h. à 11 h. et le 
soir de 3 h. à 6 h., tous les jours. 

Dons et secours 
Dans notre numéro d'hier nous avons men-

tionné qu'une somme de 249 fr. 80 avait été 
adressée par le maire de Marignane au préfet 
pour secours aux blessés militaires ; cette 
somme est le montant d'une souscription, 
dont voici le détail : 

Lozat Xavier, maire, 5 fr. ; Mme LoKit Xavier, 
5 ; M. Cadenel Joseph, adjoint au maire et Mme, 
25'; Pellegrln Albin, secrétaire de la mairie. 2 ; 
Mme Pellegrln Albin, 2 ; Blanc Désiré, garde-
ohampëtre, 2 ; Bau&ta Damasse, appariteur, 2 ; 
Roplon, receveur des contributions indirectes, 10 ; 
Collecte des employés de l'entreprise Chagnaud 
(canal de Marseille au Rhône), 62.40 : Un Ano-
nyme, 5 ; Isoaaxl, receveur buraliste, 5 ; Ernest 
Paul, négociant, 25 ; Berjuin Auguste, 0.20 ; Tris-
tan!, instituteur public, 5 ; Une Dame anonyme, 5 ; 
Despîan, chef cantonnier, 1 ; Les Ouvriers de la 
fabrique de tomates (produits alimentaires), 2.20 ; 
Arnaud Félicien, rotraité, 2 ; Paul Jean, 2 ; Olivier, 
bourrelier, 1 ; Bérard Joseph, dit Barrot, 1 ; Gra-
net Paul, 1 • Les Réunis, 10 ; Anonyme, 5 ; Ano-
nyme, 2 ; Terras Louis, 1 ; Anonyme N. B., 1 ; 
B L 1 ; Mistral Siffrein, 1 ; Fagnol Emile, 1 ; 
Olive Adolphe, 2 ; Quatresol Paul, 2 ; M. C, 2 ; 
Jean T., 1 ; Knight René, 5 ; Hôtel Roux, ano-
nyme. 20 • Hôtel Roux, anonyme, 10 ; Bar Bau-
din Lambert, matelassier, 1 ; Petit Gustave. 1 ; 
Baudin Elisée, 1 ; Cheillon Joseph, 0.50 ; Coulomb 
Hyppolite, 0.50 ; Mistral Justin, 0.50 ; C. Daumas, 
0.50 ; Féraiid Léonor, 0.50 ; Vincent. Bérard. 1 ; 
F. Farine, 0.50 : Pexiot Elie, 0.50 ; Kléber Aubert, 
0 50 • Adrien Baret. 0.50 : Foglia Charles, 2 ; D. 
Caste!, 0.50 ; Un Pot à Colle, 0.50 ; Reboul. ta-
bacs, 2 ; Philippon Jules, 0.50 ; Baragis Baptistin, 
1. — Total général : 249 fr. 80. 

Fusillé par les 
comme son père en 1 

Paris, 6 Septembre. 
L'hebdomadaire illustré hollandais Het 

Leven, publie une histoire particulièrement 
dramatique racontée à l'un de ses rédac-
teurs par une vieille femme en larmes : 

L'histoire commence au moment de la 
guerre franco-allemande de 1870 et se rap-
porte à la famille d'un fermier nommé 
Hauff qui vivait alors en Alsace. Quand les 
Allemands envahirent l'Alsace, ils pillèrent 
la ferme de M. Hauff, le ruinant complète-
ment Fou de rage, Hauff tua deux des ma-
raudeurs. Sur quoi, vingt Allemands se pré-
cipitèrent dans sa maison, le collèrent con-
tre un mur et le fusillèrent. Quand sa 
femme, qui s'était évanouie, revint à elle, 
elle trouva son petit garçon pleurant sur le 
cadavre. 

. Mme Hauff émigra en Belgique et s'établit 
à Visé. Plus tard, son fils se maria et devint 
père de plusieurs filles et de deux garçons. 

Quand les Allemands arrivèrent à Visé, 
il y a peu; de jours, la vieille haine du fer-
mier Hauff, avivée par les atrocités dont 
il fut le témoin, se réveilla irrésistible-
ment, et comme les envahisseurs voulaient 
entrer dans sa ferme, il en tua un. Vingt 
Allemands se précipitèrent sur lui, le pri-
rent ainsi que ses deux fils, pourtant entiè-
rement innocents, et les fusillèrent tous 
trois.. 

La vieille Mme Hauff s'enfuit à Maestricht 
avec ses petites filles, et c'est là qu'elle 
raconta sa douloureuse histoire. 

Le sang des innocents retombera sur les 
bourreaux du kaiser sur Guillaume II et sur 
toute l'Allemagne .à jamais flétrie devant 
l'Humanité et l'Histoire ! 

Le roi d'Italie fait 
mie chiite de cheval 

6L EST BLESSÉ THES LEGEREMENT 
Rome, 6 Septembre. 

Le Giornale d'Jlalia et le Messaggero an-
noncent que le roi souffre d'une légère con-
tusion à la jambe qu'il s'est faite par suite 
d'une chute de cheval, au cours d'une pro-
menade. Le roi a, toutefois, reçu les minis-
tres ce matin pour la signature des décrets. 
Il sera complètement guéri dans très peu 
de jours. 

LA CEREMONIE DU COURONNEMENT 
Rome, 6 Septembre. 

Ce matin a eu lieu, à la chapelle Sixtine, 
le couronnement solennel du pape, en pré-
sence du corps diplomatiqus accrédité auprès 
du Saint-Siège, des membres de l'ordre mili-
taire de Malte, de l'ordre du Saint-Sépulcre, 
de délégations des diocèses de Gènes, de 
Pegli, de Bologne et des frères et sœur de 
Benoit XV, réunis dans une tribune spéciale. 

Le drapeau des suisses était arboré à la 
porte d'Airain et le drapeau papal avait été 
placé sur la façade des casernes des gendar-
mes et de la garde palatine. Tous les corps 
armés du Saint-Siège, en grand uniforme, 
rendaient les honneurs sur le passage du cor-
tège imposant qui s'est formé dans les appar-
tements du pape, et s'est rendu par la salle 
Clémentine, la première loge, la salle Ducale 
et la salle Begia, dans la chapelle Pauline. 

Le pape a été très applaudi. Les clairons 
d'argent ont joué l'hymne papal. Dans le cor-
tège, on remarquait les hauts dignitaires de 
la Cour papale, les patriarches, les archevê-
ques, les évêques orientaux. Les aumôniers, 
en chape rouge, portaient la tiare sur un 
coassin et les mîtres précieuses. 

Le pape sur la « sedia gestatoria », entouré 
des flabelli portant le pluvial blanc et la mî-
tre, étant arrivé à l'autel, le sous-diacre a 
mis le manipule au bras du pape, qui s'est 
assis, pendant que les cardinaux suburbicai-
res récitaient les prières du couronnement. 
Le pape a gravi alors l'autel et le cardinal-
diacre lui a imposé le « pallium ». A ce mo-
ment, Benoit XV a reçu la dernière adoration 
des cardinaux, évêques et abbés, puis il a lu 
« l'introït », a entonné le « gloria » et a repris 
place sur son trône. 

Le doyen dw Sacré-Collège a récité le 
« pater » et le second cardinal-diacre a enlevé 
la mître que portait le pape. Le doyen de 
l'ordre des Diacres, le cardinal Délia Volpe, 
a imposé la tiare à Benoit XV en prononçant 
la formule rituelle « accipe tiaram ». Le pape 
a donné la bénédiction apostolique. , 

La cérémonie s'est terminée après une heure 
de l'après-midi. Le pape, sur la a sedia ges-
tatoria » est rentré dans ses appartements, 
au milieu des applaudissements des assis-
tants. 

APRES LE CONCLAVE 
Rome, 6 Septembre. 

Le Corriere d'Italia dit que les archevêques 
de Bordeaux, de Beims, de Pari.* et l'évêque 
de Montpellier quitteront Borner ce soir, à 
9 heures, pour rentrer dans leurs^ diocèses. 

BENOIT XV ET LA FRANCE 
Paris, 6 Septembre. 

Le Bulletin des Armées de la République, 
annonçant l'élection du pape, conclut en ces 
termes : i On conçoit que dans ces condi-
tions l'élection de Mgr délia Chiesa soit si-
gnificative, elle sera accueillie en France avec 
infiniment de faveur, et on se plaît à voir, 
sous le nom de Benoît XV, sur le trône pon-
tifical, le confident du grand ami de notre 
pays que fut le cardinal Bampolla, » 

X_J-A_ GUERRE 

Ë wfeiiye cootr 
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Amsterdam, 6 Septembre. 
L'attaché militaire américain a envoyé à 

son gouvernement un long rapport sur les 
atrocités allemandes en Belgique. 

ommuniquô officiel 
Bordeaux, 6 Septembre. 

Communiqué officiel à la presse 
du 6 septembre 1914, 23 heures : 

1. — Â notre aile gauche, nos 
armées ont repris contact dans 
de bonnes conditions, avec l'aile 
droite ennemie, sur les rives du 
G r and-Mo r in. 

2. « Sur notre centre et à 
droite (Lorraine et Vosges), on 
continue à se battre. Aucun chan-
gement n'est signalé. 

3. — A Paris, l'engagement 
qui s'est produit hier entre des 
éléments de la défense avancée 
et la flanc garde de l'aile droite 
allemande a pris aujourd'hui plus 
d'ampleur. Nous nous sommes 
avancés jusqu'à l'Ourcq, sans 
rencontrer une grande résistance. 
La situation des armées alliées 
paraît bonne dans son ensemble. 

4. — Maubeuge continue à ré-
sister héroïquement. 

m Allemands 
Bordeaux, 6 Septembre. 

(Communiqué officiel) 
Dans un récent combat, deux mili-

taires du 137" régiment d'infanterie, les 
soldats Broussard et Turcot, ont enlevé 
le drapeau du 28e régiment d'infanterie 
allemande, dont le colonel, au même 
moment, était fait prisonnier. 

En récompense de ce brillant fait 
d'armes, le président de la République, 
sur la proposition du ministre de la 
Guerre, vient de signer un décret con-
férant la croix de la Légion d'honneur 
au drapeau du 137" régiment d'infan-
terie. 

Rome, 6 S©pî@mbr@. 
d 

lia " le Japon aurait commencé 
l'envoi de ses troupes en Eu-

Le fanion à 1er Élans 
est à OreneliBe 

Grenoble, 6 Septembre. 
-Un nouveau convoi de 380 blessés de 

différentes armes est arrivé à Greno-
ble. La plupart sont peu grièvement at-
teints ; tous ont été évacués sur divers 
hôpitaux de la ville ; l'un d'entre eux, 
le sergent Ducasse, du 14e chasseurs al-
pins, blassé à l'épaule seulement, est 
sorti de la gare en arborant le fanion du 
1" uhlans, pris par lui à l'ennemi à 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

La foule, très nombreuse, contenue 
par les agents, a, en le voyant, éclaté en 
applaudissements enthousiastes. Ce tro-
phée, sur lequel sont épinglées trois mé-
dailles en argent, vient d'être exposé. 

Les intrigues allemandes 
aux Philippines 

Londres, 6 Septembre. 
Le correspondant à Washington du Morning 

Post soulève la question de savoir si l'Alle-
magne, en poursuivant la mission qu'elle s'est 
octroyée d'imposer sa culture au monde, ne 
va pas chercher à engager las Etats-Unis dans 
une guerre sanglante aux îles Philippines. 

Que l'Allemagne, dans son action désespérée, 
essaie d'amener la Turquie à la soutenir, cela 
n'a rien de surprenant pour les diplomates 
allemands. 

Un traité, dit-il, a été fait ouvertement par 
les personnages officiels turcs du plus haut 
rang, convenant que si la Turquie part en 
guerre forcée de se défendre (c'est la phrase 
d'usage), elle déploiera la bannière verte et 
prêchera une croisade pour attirer sous son 
oriflamme tous les mahométans répandus à 
travers le monde, et les soulever furieusement 
contre les chrétiens partout où ils se trouvent 
dans les Indes, en Egypte et dans les Phi-
lippines. 

Si, à la faveur des machinations allemandes, 
la .population mahom'étane du monde recevait 

l'ordre de se jeter sur les chrétiens, -il est 
évident que les Américains seraient aussi 
atteints que les Anglais. Il y a plusieurs cen-
taines de mahométans dans les PhUippines,-
des guerriers solides et cruels qui étaient en 
rébellion constante contre les Espagnols quand 
Us possédaient les îleslet qui ont donné, depuis 
l'occupation, aux Etats-Unis, toutes les occa-
sions de trouble. 

Si, maintenant, on les pousse à la guerra 
contre leurs gouverneurs chrétiens, les Etats-
Unis se trouveront en face d'une campagne 
longue et coûteuse pour enrayer la rébellion.. 

nié ta la nu* Ionienne 
Rome, 6 Septembre. 

La « Tribuna » reçoit d'ÂMâ-
ne un télégramme annonçant 
qu'un croiseur autrichien aurait 
été coulé dans la mer Ionienne 

glaise, à la hauteur de Corfou. 
On suppose, ajoute le corres-

pondant, que c'est le même croi-
seur qui fut vu dans ie ?oisi-

Pétrograde, 6 Septembre. 

Une dépêche de Tokio au « Novoié 
Vrémia n annonce que le croiseur « We-
land » a coulé plusieurs torpilleurs aile» 
mands. 

Pétrograde, 5 Septembre (officiel). 

Des combats acharnés continuent sur 
le front Lublin-Khoîn. Le dixième corps 
autrichien a fait une tentative pour 
enfoncer ce front, mais il a été repoussé 
violemment, et poursuivi. Les Russes 
ont fait 5.000 prisonniers. 

En Galicie, trente locomotives et de 
nombreux vagons sont tombés entre les 
mains des Russes .La gare de Lemberg 
était encombrée de trains surchargés 
de munitions de guerre, de dynamite, 
de benzine et de médicaments. Les trou-
pes russes se sont emparées de la gare 
avec une telle rapidité que l'ennemi a 
abandonné un train et trois automobiles 
qui étaient sur le point de partir. 

Près de Zvolen, un aéroplane alle-
mand a été abattu et les aviateurs faits 
prisoniners. 

le 
Rome, G Septembre. 

Le Messagero publie la dépêche suivante t 

Cettigné, 6 Septembre. 
Les troupes monténégrines, sous le 

commandement du général Voukotilch^ 
ministre de la Guerre, ont battu les Au-* 
trichiens à Beljanitza, en Herzégovine* 
Elles se sont emparées de toutes les mu-
nitions, des vivres et du matériel de 
guerre. Les troupes autrichiennes ont 
laissé sur le terrain un grand nombre) 
de morts et de blessés. 

Le général Voukotitch a repoussé les 
Autrichiens vers Cianitza, où il est en-
tré victorieusement. La ville a été trou-* 
vée en grande partie incendiée et pilléee 

Des combats sanglants continuent.' 
De grandes forces autrichiennes, supé* 
Heures à celles des Monténégrins, s'ef-
forcent d'occuper Grahovo. 

AVIS DE DECES 

M™> Fleury Pocachard, née Mille ; M. Joan-
nès Pocachard, inspecteur du Crédit Lyonnais 
à Lyon, et Mmo Joannès Pocachard, née 
Guieu ; Mm8 Henri Lanteaume, née Poca-
chard, et M. Henri Lanteaume ; Mlla Marie-
Louise Pocachard ; MM. Roger, Francis 
et Pierre Pocachard ; MllM Simone et Paulette 
Lanteaume ; M. et Mm8 Simon Pocachard ; 
M. Georges Pocachard ; M110 Hélène Poca* 
chard ; M. Richard Michaud ; les familles 
Josserand, Guieu, Lanteaume et Michaud ont 
la douleur d© faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Fleury POCACHARD.directeur de l'Agença, 
du Crédit Lyonnais de Marseille, leur époux,, 
père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère/ 
oncle, cousin, allié et ami, pieusement décédô 
le 6 septembre 1914, dans sa 63e année, muni 
des Sacrements de l'Eglise, en sa villa de la 
Souvenance, traverse Croix-de-Fer, à Saint-
Just. Les obsèques auront lieu demain mardi, 
à 8 heures 30 du matin. Des voitures station-
neront au cours du Chapitre, à partir de 
8 heures. — Pour la signature, s'adresser ave-
nue du Prado, 33. — On ne reçoit pas. 

M. et M°>e Eugène Theureau, née Chorrean 
(de Bordeaux) ; M. et M"»° L.-L. Boell, née 
Charreau ; M"" Madeleine et Yvonne Theu-
reau ; MM. Robert et Max Theureau ; M^« 
veuve Saubestre, née Ulmer (de Boukanéfls^ 
Oran) ; M. et Mm° Alexis Saubestre ; M»« 
Jeanne Saubestre ; MM. Georges et Benêt 
Saubestre ont la douleur de faire part à leura 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" veuve CHARREAU. née ULMER. 
leur mère, belle-mère, grand'mère. sœur, 
tante et grand'tante, décédee le C septembre,, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assister à son convoi funèbre qui1 

aura lieu aujourd'hui lundi, 7 septembre à 
4 heures 30 du soir, 138, boulevard Chave On 

i ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

T 



OTRE ARMEMENT ET LE LEUR 
OTRE FUSIL 

D'un article publié dans le Journal par M. 
iReynaud, nous extrayons ce. qui suit : 

Dès à présent, nous sommes dûment et di-
sons-le haut, glorieusement fixés quant â la 
supériorité da notre arrUlcno de campagne 
d'une part, e,t quant à Irrésistible efficacité 
de nos oomfistsli la baïotmette, d'autre part. 

On n'a guère eu l'occasion de discuter en-
core au sujet d.e notre principal instrument 
de oombat sur quoi repose, en grande partie, 
notre fortune et celle des peuplés ^alliés, pûur 

brave vieux Lebel !. 
la bonne cause : notre 'fusil d'infanterie, le 

Oui, vieux, on ne peut le nier, vingt-huit 
ans d'âge !... C'est même le glus viéux 'de 
.tous, le doyen des fusils en usage dans les 
.armées européennes. Estes à dire qu'il est 
le moins bon ? Que non pas, et nous" Talions 
bien v-oir. 

D'abord, tout vieux qu'il est, le Lebel n^en 
constitue pas moins une arme des plus ro-
bustes, bien en main, pas trop lourd (4 kilos 
sans la baïonnette) et — oe qui a son impor-
tance -- familière à tous les nôtres, conscrits 
et vétérans. 

Et puis... il est singulièrement rajeuni par 
la grâce de sa nouvelle balle bi-ogîvale, la 

• fine et svelte balle D que créa, en 1U04, le 
'■chef d'escadron d'artillerie Desaleux. 

Pour le coup, l'antique Lebel qui — même 
muni, dès 1893, de la balle ogivale, dite M.t < alors en vogue — se trouvait quelque peu 
distancé par ses concurrents frais émoulus 
des Waffenfabriks d'Obercidorf, de Spanda.u 
Et d'ailleurs, prit le pas sur la plupart dés 
autres fusils de guerre, avec sa vitesse ini-
tiale passant de 630 à 700 mètres par seconde 
et sa portée augmentée de 40 % (4.500 mètres 
contre 3.200 mètres). 

Mais aussitôt î'Aillemand, vexé, enviais et... 
•plein de mauvaises intentions, voulut repren-
dre le dessus. Sans délai, en moins d'un an 
'(1905), il sortait sa balle S (2), copia éhontée 
de la nôtre, en tant que projectile pointu, 
mais assez différente de profil, de poids et 
suétout de matière. Car,tafid5s que notre balle 
D est pleine et tout en laiton, la balle alle-
mande est à noyau de plomb mou, avec dou-
ble enveloppe de cuivre et d'acier nickelé 
(avantages"et inconvénients réciproques). 
Les calibres des deux rivaux étant sensi-

bîèment les mêmes (8 millimètres pour le 
Lebel et 7 millimètres "9 pour le Mouser mod. 
•1S98), les qualités balistimies con^spondanites 
se serrent dassea près. Comme vitesse ini-
'tiale, la balle S est supérieure (SCO m.) à 
cause de son faible poids relatif (10 gr. contre 
12.8 gr. popr la balle D). Mais, en raison mê-
me de ce poids trop faible, elle conserve mal 
sa vitesse, de sorte que, pratiquement, la su-
périorité de la S, au point de vue rasance, 
n'est réelle que pour les distances de tir com-
prises entre 600 et 800 mètres. Pour les dis-
tances inférieures à 400 mètres, il y a égalité. 
Pour les distances supérieures à 800 mètres, 
noire balle D l'emporte franchement et de 
b'eaucozip. * 

* ,* 
Un- mot maintenanif 'concernant la valeur 

du fusil allemand réglementaire. De création 
relativement récente £Î&98>, soit de douze ans 
plus jaune que le nôtre, toute sa supériorité 
sur celui-ci réside dans', le mode de charge-
ment. 4U lI,eU du chargement un peu laût 
par magasin tubulaire annexé au canon du 
Lebel transformé (Ï893), le Causer actuel re-
court à un système plus pratique de lame-
ohargeur. Maïs assez vifs et débrouiSards 
sont nos hommes pour obvier à un ingonvé-
nient d'ordre secondaire. Ajoutons d'ailleurs 
■que si les troupes allemaOTies de première 
ligne sont mûmes du fusil dernier' modèle, il 
nf'e.n est pas de même pour tout ou partie des 
troupes de réserve. En tout cas, il est avëïê 
que, en ce qui concerne la plppart dés clas-
se de la lanàweîir (leur terrltoria-lè), elles 
ne sont nanties que dû Mauser vieux modèle 
(18S8'), lequel est réputé comme arme absolu-
ment défectueuse à, tous points de vue. 

Conclusion. — Malgré son âge, notre fusil, 
en somme, vaut pratiquement le. leur (leur 
meilleur) et si, maintenant, on fait interve-
nir — toujours avec stricte impartialité — ces 
deux facteurs éminemment décisifs : la va-
leur individuelle du tireur et la valeur mo-
rale du combattant, nous pouvons conclure 
hardiment que ce côté-lâ. lliûriz'ôfl rfa rien 
non plus qui puisse nous inquiéter, bien au 
.contraire. 

NOS EXPLOSI 
On a loué avec raison la supériorité balis-

tique de notre matériel d'artillerie. Ses effets 
sont tels qu'un officier allemand prison-
nier ,a pu dire : « Ce n'est pas un canon de 
guerre que vous possédez, cest un canon de 
boucherie 1 » 

Il est juste de reconnaître la part qui re-
vient, dans cette perfection de l'effet final, 
à Auxiliaire indispensable du canon : l'ex-
plosiï. 

lïné pièce d'artillerie doit lancer au loin 
un projectile dont l'éclatement produit les 
effets destructeurs cherchés. Il faut pour cela 
employer deux explosifs différents :. l'un, 
constituant la gargousse, sera un explosif 
5e propulsion développant, par sa brusque 
décomposition, une quantité de gaz énorme 
èomprnnée entre l'obus et le fond de la pie-1 

ce. Cette masse gazeuse porte son effort sur 
le point mobile, l'obus, et le chasse violem-
ment hors de la pièce. 

L'autre explosif, celui qui, par sa décompo-
sition, rnatrâ èn pièces la ceinture d'acier 
qui l'enferme, sera un explosif brisant, dé-
gageant moins de gaz que l'autre, mais une 
quantité de chaleur et, par conséquent, d'é-
nergie bien plus considérable. 

Deux parties bien distinctes composent 
donc le projectile : l'obui proprement dit et 
la go-rgouisse. 

L'obus est garni avec de la mélinite. La 
mélmiià n'est àiitre que l'acide picrique fon-
du, cé corps d'un jaûne magnifique qu'on 
ènïplbie ett solution contre les brûlures — 
action paradoxale — et qui teint en jaune, 
d'une façon ineffaçable, tous les linges qui 
en sont foucliiés. Cliimiqu3ment, c:est une 
crimMnaison dé phénol et d'acide azotique. 
On la remplace depuis quelques années, par 
un compose très voisin, fondant mieux : la 
cresylihe. 

La gargousse, elle, est faite de poudre B, 
la fameuse poUidEg qui a tant fait verser 
d'encre. C'est du fuurti-coton pur, c'est-a-dire 
de la cellulose ayant subi l'action de l'acide 
nitrique. Bien préparée, c'est la meilleure 
poudre du monde. Elle vient de le prouver. 

On se rend facilement compte en effet 
que de la constance d'effet produit par i'in-
flaination de la gargousse, dépend la cons-
tance des distances atteintes par les obus et 
en conséquence, la précision du tir. 

La poudre B se présente sous1 forme de pe-
tites lames semblables aux morceaux de colle 
plats dont se servent lès couturières. Ces 
morceaux sont réunis en un petit fagot — 
comme les môrg,ofms — et enveloppés dans 
uen étoffe légère aussi complèîeiffeht volati: 
lisable que possible. 

L'obus, aussi bien que la gargousse, n'ex-
ploseraient pas seuls par le choc. Il faut un 
détonateur et, entre le détonateur et l'explo-
sif, un intermédiaire encore, s'enfianimant fa-
cilement et provoquant la déflagration totale. 
L'ensemble cru système se nomme un relais'. 

Poux la gargousse, le relais est composé 
dirne amorce de Qilminate de mercure et la 
mélinite en poudre excessivement fine. 

Les effets de l'obus à mélinite sont énor-
mes, eA pleine terre un trou immense se 
ctettse. Le béton est presque tottjodrs en-
foncé.. Seul, l'acier en forme arrondie ré-
site. 

Les expériences faites, en 1886 à la Malmai-
sont, ont été décisives. A cet égard, c'est â 
leur suite que le générai Briaimont a fait 
édifier les forts de Liège, Namur et Anvers. 
On sait comment Ils ont résisté. 

L'armée russe a calqué exactement ses ex-
plosifs Sur les nôtres. Ils sont fabriqués se-
lon les mêmes formules et Utilisés exacte-
ment de la même façon. 

L'armée anglaise a adopté des explosifs un 
peu différents. L'explosif brisant est fô'ujours 
la mélinite ou un corps très voisin, mais 
lexplosil des gargousse est constitué moi-
tié de nitro-eeilulosfe, moitié de nitro-glycé-
rine. Cet explosif est plus vif que le nôtre, 
il permet peut-être des portées plus longues, 
mais beaucoup moins constantes. En résumé-, 
tir portant plus loin, mais moins précis. 

Les Allemands, eux, ont fait preuve d'éclec-
tisme. Leurs grosses pièces, canons de siège, 
artillerie de marine, obusiers, sont cliargés 
avec lexplosif mixte des Anglais. Leur ma-
tériel de campagne avec de là nitro-ceHulose 
pure voisins de notise poudre B ; mais ne îa 
valant certainement pas. 

Le Bulletin des Armées de la République 
paru hier publie l'article euivant : 

Lue guerre rapide et courte, un coup d'as-
sommoir sûr la France, un coup de boutoir 
contre la Russie ; en tout, quelques semaines, 
deux mois au plus d'hostilités : tel était le 
plan de l'état-major allemand, non seulement 
pour des raisons Stratégiques, mais bien plus 
encore poux des nécessités vitales. 

Pour combattre, il faut manger ; pour com-
battre longtemps, il faudrait avoir de quoi 
nourrir non seulement les armées, mais 
encore le peurrte allemand, qui compte au-
ioard'îiui 68 millions de bouches. 

En 1870, l'Allemagne n'était guère occupée 
que d'agriculture et produisait tout ce qu'elle 
pouvait consommer, et au delà : elle était 
un des marchés où l'Angleterre industrielle 
achetait quotidiennement une part de sa 
nourriture. 

En 1914, l'Allemagne est une grande usine ; 
au recensement de 1907, elle ne eninptait, sur 
82 millions de travailleurs, que 10 millions 
iOiommes occupés au travail de la terre. 

Il a donc fallu que, depuis vingt ans, l'Alr 
temagne achetât au dehors d'énormes quanti-

tés de vivres. Voici quelques chiffres officiels 
qui en diront plus qûé vingt pages de com-
mienfâïres. 

En millions de marks (le mark vaut 
1 fj. 25), T Allemagne à acheté et consommé 
(je défalque les ^expéditions) : 

1903 1908 1912 

Blé. , 228 307 332 
Orge ,;. 164 255 444 
Autres céréales.» 153 56 51 
Viandes..- 114 • 95 97 

Total ., 659 713 924 
On voit la progression continue. A l'heure 

actuelle, l'Allemagne devrait acheter au 
dehors, pour sa consommation personnelle, 
quotidienne, 3 millions de francs'de vivres 
indispensables par jour. 

La Gazette de Francfort reconnaît que tous 
les arrivages Sont coupés et par terre et par 
mer. On dit qu'avant la guerre le gouverne-
ment et le grand commerce auraient pris 
quelques précautions et que l'empire aurait 
acheté d'avance trois mois de vivres. C'est 
une affirmation vraisemblable, mais non cer-
taine ; admettons-la. 

Mais il ne faut pas raisonner d'un empire 
encerclé, comme d'une ville assiégée. Dans 
une ville, trois mois de vivres peuvent Être 
réunis dans des magasins sous le contrôle dè 

l'autorité qui, rationnant chacun et distri-
buant au jour le jour, empêche le gaspillage, 
le luxe et l'accaparement. Allez donc faire 
la même besogne sur uh-empire tout entier,, 
dont les grandes villes et les classes enrichies 
ont plis l'habitude des éhoTmes repas plantu-
reux, ostentatoires ; allez donc nuettre à la 
raison 65 millions de bouches réparties sur 
540,000 kilomètres carrés ! Tqute Itopée aSé-
mande, occupée à cette seule besogne, rry 
suffirait pas. Lâ Gazette de Ftancjm fait déjà 
appel au patriotisme de tous pour -que les 
classes riches sacrifient de leûr bien-être et de 
leurs commodités au saint de l'empire. Nous 
sommes au trentième jour delà mobilisation... 
Que sera-ce dans quelques semaines ? — V. B. 

■ " ■ <3» '■ 1 ■ - — 

Les défauts de notre race sont presque des 
qualités ; mais ils nous sont infiniment pré-
judiciables. Parlons-en, au moment même 
où s'affirme cette belle imprudence daller 
en avant quand même et malgré tout : c'est 
quelquefois ainsi que lès héros, perdent les 
batailles. 
, Heureusement, l'expérience nous a mis en 
garde contre cet éntraînenïent qui tient à 
notre race et nous ne voulons rien compro-
mettre parce que nous voulons vaincre. 

Mais après ? car,, tôt ou tard, la guerre 
sera finie ; tôt ou tard, nous nous retrou-
verons en face des difficultés de la vie ; en 
face des problèmes économiques dont nous 
avons le grand tort de faire peu de cas. 

Les marchands achèteront, puisqu'il faut 
qu'ils vendent, et L'Allemand reparaîtra, dé-
guisé en voyageur de commerce; souple, ar-
tificieux, si* coulant sur l'article. 

Son complet veston abritera tout de même 
un soldat, qui travaillera quarante-quatre 
années s'il le faut pour attendre son heure, 
à moins que la Prusse n'ait été détruite par 
l'excès même de sa barbarie. 

Et, sans que nous tenions compte de l'im-
pôt que supporte sous toutes les formes, 
l'industriel français, l'Allemand se fera des 
clients : il empoisonnera de sa camelote 
tous nos bazars et nombre de nos grands 
magasins. 

Il livrera à bas prix cette camelote repro-
duisant, fort exactement en apparence, nos 
plus heureux raodèles et il y aura des ache-
teurs pour s'arranger les plus vilains jouets 
pour épargner deux soùs sûr tel ou tel ar-
ticle. 

Mieux vaut cent fois acheter un jouet de 
moins et l'acheter de fabrication française. 

Ce n'est pas une grande peine que de re-
garder ce que le bébé porte d'écrit dans le 
dos ou ailleurs ! Ce n'est pas une grosse dif-
ficulté que de vérifier l'étiquette d'une bo-
bine de fil, celle d'un tapis, d'un objet d'art, 
etc., etc.. et de dire : Je Veux, j'exige l'arti-
cle français ! Je ne veux pas d'une maroqui-
nerie viennoise, d'une pipe autrichienne, 
d'une faïence d'Outfe-Rhin. 

Je veux encourager l'article français, le 
pneu français, le jouet français ; je veux 
que mon pays, non seulement conserve sa 
réputation partout établie de fabriquer su-
périeurement, avec le goût le plus délicat ; 
mats aussi qu'il tire le plus grand profit de 
ses industries, si humbles, si minimes 
soient-elles. 

J'achèterai aux Français l'article fran-
çais : je repousserai la fabrication tudesque 
d'où qu'elle arrive, de Vienne.oû,de: Berlin.. 
Je dirai comme il faut dire : France d'a-

bord ! Blace à ses alliés ; et, l'Allemagne, 
dehors I 

UNE MARSEILLAISE 
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Les Goraiiés de secours 
6o Cardon. — Le Comité de sscours Chartreus-

BAaa.çïMfc Nord 6e canari, boulevard de Roux, 18. 
ifSïcsè? sas plus vifs remei'clempiiîs à totlteS les 
persoimes qui ont bien voulu s'inscrire sur' las 
lisieé souoriprian. qvA leur ont été présentées et 
les inarnîB (railles restecrî aîiichéas au Comité. 

Les iiembres du CctaMto ainsi qhê les p^rsiînnes 
qui détcëdinet en-coro de ces listes sont priés d'.cn 
veï-ser lo montant à SI. Miibavet, trésorier, avant 
mfiîÇi Sbir S Sù courent. 

Ço/Xiid de v'tgilœàce et de bienfaisance de la 
■BtmcttrCe Sud (us. boulevard Boisson). —. Le Co-
jnî», dafts son aèèer&Mêe gSnéîaiè du 4 du cùa-
è&rft, a. voté des renverekmeiïrs et des féUcitattbns 
i M. le doetfitir Dnc&airo. du' boMevïtrd de la 
BlatûcÈtrde, et à M. le ptiàrjnaeifcul D,ejea>n, boula,-
tard Cliave, 1S3, 'pour le précisai et désintéressé 
concours qu'ils l>retën* au Wmité 

Il est cil outré TOté des remerciements à tous 
les généraux dpaa.tetS's e't il est fait un pressant 
a'ppel â toits les geits de cceurgui voudraient a--»t(er 
I« Comité dans l'œ'WTe si parnotique et Si huma-
nitsïre entrepris?. Les adhésions sont reçues tous 
tes fours au sg&te. moBâi à 8 heu-rés 30 assemblée 
de tous les membres et des habitants du sâctéiïr. 

•vw Sommes reçues à oe Jour, 2e liste, liste n. si : 
M. Kafautté. campagne Hopfctftâoii, 20 fr. ; liste 
JK' 88", M. Maxts, COttSBiJlSf éénér»l, 38 Tr. ; M. 
Balcour, bouleTàr'd CfiSVe, 316, 10 fr. ; Anonyme, 
bouteyttrd ChaVè. 20 lr. ; liste n. 3g, M: le curé 
Lanteaume, l-i fr. ; liste n. 15 et 16, M. teërf 
Gaorges, St) fr.. 50 ; llst.eg h. S, o. 10, si, MM. itéry 
et JaaOSUêr, 306 fr. 50' ; liste n. 28, M. Gesman, pl-
queuir â la vclrle, 12 fr. ; liste n. l, M. Aïi<&-avl, 
10 fr. ; M. Ocmsîamt, brfuleval'd Boisson, 37. 10 îtl ; 
2JstS" n. 35, M. Ga.met. gare de la Blaritar.de, 
11 fr. 30 ; liste n. 33, 3111. Lan ët Piétra, baV des 
fieuï-Piataiies, 115 boulevard Bo&s&m,. 48 Tr. 50. 
Total 06 la 2e liste, 580 fr. 80. Total da la ire liste, 
959 fr. 70. Total à ce jour,, 1,540 fr. 50. 

Les Cfwnte-Clair (50, rue EéEe-Qe-Jiai). — Lo 
groupe qui, dans sa séance du 9 août, s'est trans-
formé c-n ouvroir, remercie sincèrement las nom-
WcesKcs personnes qui ont bien vcUJin lui faire par-
venir du. îiriïe ou tous autres objets pouvant ser-
vir dans nos^ tropitaux; ses remerciements vont aussi 
sMX dames et dcrnolseïtos du gtwr&>, qui se sont 
chargées de la confection de la charpie et des ban-
des. La CommJssion avise les personnes qui auraient 
des dons à lui taire, parvenir" qu'une permanence 
est établie ati siège du grcai'ijè. 

ITn da nos collaborateurs s'entretient avec 
un groupe (te soldats Marseillais 

blessés. 
Moulin. G Septembre. 

Aux alentours de cette gare, djordinairè si 
calme et Si tranquille, depuis un mois, c'est 
tm va-et-vient conjtirnfcL 

D'abord, C'étaient les- régiments, les réser-
vistes, lés canons, le matériel, jpuis les éiïii-
grants, ensuite les blessés, les prisonniers, 
les machines belges, les réfugiés. 

Assis devant un café, j'aperçois trois soldats 
du lia*, je m'atance vers eaîc, l'ceil vif, le 
teint bronzé, l'air bon enfant et décidé ; ça 
ne pouvait être que des Marseillais. 

— Pourrjei-vous, leur dis-je, me donner des 
nouvelles d**un de mâs amis, un corfl.mandant 
de votre régiment î 

— Bien volontiers, me répondirent-ils, et 
dès que je leur eus dit le nom, ils me dirent 
aussitôt : c'est notre commandant, il a été 
blessé au même combat que nous par deux 
balles, l'une l'k atteint au cou et l'autre au 
bras. Du reste, nos deux commandants ont 
été blessés dans la même bataille,. 

Se ressaisissant, mes compagnons de quel-
ques instants me dirent : « Mais vous êtes 
Marseiilais, èt nous aussi I » Ei> effet, deux 

étaient d'une de nos banlieues les plus popu-
leuses de Marseille, le troisième du centre de 
la ville, toûs trois étaient réservistes de la 
classe 1903. rsvats sur moi des cartes postales de L'Ës-
taque que Je venais de recevoir d'un ami, ils 
furent Heureux de revoir nos beaux ifvàges, 
mais ce qui leur fit plus de plaisir encore, ce 
sont deux numéros du Petit Provençal, que 
j'avais dans nîa poche et que je m'empressaïs 
cîo leur remettra avec d'autres journaux. 

Es revenaient d'urt hôpital temporaire d'Or-
léans ponr rejoindre à- Toulon le dépôt de 
leur régiment. 

La conversation amicale ne tarda cas à rou-
ler sur \s% événements auxquels ils avaient 
assisté, sur les Bruits qui êouteenf sur les 
régiments du XV* corps et c'est avec la véri-
table satisîactîon du MarséflJais qtii oublie 
Son mal et ses peines qu'ils apprirent que le 
Petit Provençal et tous les journa-UX do Mar-
seille les avaient défendus comme ils le méri-
taient. 

M'àtS l'heure du départ approchait ; après 
nous être arrêtés encore un Instant au buf-
fet, ] 'accompagnai mes trois Marseillais bles-
sés }rlst[U2au vagtm. Au plus éelopéj je portais 
le sac, le fusil et le ceinturon. 

Et quand la locomotive donna son dernier 
coup de sifflet et eue ce train interminable 
dé soldats et de réfugiés s'ébranla, fios aïms\ 
eûcbantés de ïa trop courte et si imprévue 
réception que venait de léùï faire un collabo-
ratênc du petit Provençal au cceur du pavs 
Bourbonnais, ils agitèa'ént leur 'mouchoif en 
Criant : « On vous rendra tout ça à Marseille, 
et «est au cabanon, autour de là bouillabaisse 
tracutionnelle, qu'on vous racontera les- ex-
ploité nue nous avons accomplis ! ? — R. 2, 
"1 1 —rjjf- ■ i -1 -n ., 

ai ananaa 

ironique 
Au Lycée de Jeunes Filles. — De nombreuse 

dames et jeunes îii.es remplissent tous les "joins 
te grand ouvroir de la place des Prêcheurs. Sous 
»a itauie cUrection de Maie la directrice dont le 
dévouement est bien connu, des doigts asiles con-
fectionnent «ne fouie d'objets en rinïeïiè, qui sont 
reiuls u 1 hôpital de l'Union des Tanmies de France 
pour nos soldats Blessés;: 

Trommtle. — M, Eaièaroux, rue Papassaudl 17 
tient un porte-monnaie trouvé par lai, à la dispo-
sition de la personne qui l'a perdu 

Comité centrai de secours. — Deuxième liste de 
souscription fsuite) : IQÏ Richard, boulanger, 3 iz ; 
vadria- a tr,; feouiiand, S fis.; eetmano.'s ici 
Gueyrard, 1 fr. ; StaSii. 2 fr.; SafiaSy. l ks Rwtf 
ps, 1 fr.: LirnBerton, 1 fr.'; Michelon, 1 fr.: «al 
0 50 ; Eisand, 5 ït>; Eâïîre, 2 fr.; Curât, '5 fr ; 

,Je-^-,ll': SuŒ"^. 5 'fr-i Oheyiàft, 2 ff.; André; 
1 1 ^0t!tl dô 11 26 Este. 1.067 £r. SB 
Total général à oa jour : 7.777 îï 25 

Accident — Hier matin, le tramway partant 
Û^Ate a 0 heurè, arrivait à l'octroi <& la roulé 
<te atejgestllô. Iorsaitua vbragefir Oui se trouvait 
.sur te marcheiBÎea, vint héurtc-r te ixileau où s'an-
pu-ient les Chaînes qui ferment l'octroi pendant la 
A.UH. Va employé de lâ Oompag'nie. M. G'ûldini 
voyant le fiefleèr couru par la îoysgéur, se pré-
ciîtità et le rwjœsa à mtéfleur de la voiture. Mais 
il m lui-mi.'rne victime de son dévouement, car 
lo poteau Juî fit une grave blessure à l'œil. Nous 
espérons que les autorités compétentes voudront 
bien faire déplacer le poteau qui risque ds causer 
de nouveaux accidents par ce temps de grande 
aiuuence suî les tTamways. 

ses 
La carte de ■ L'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
«elle déjà publiée par L. Acharcl, 13, rue 
Haxo, est en Vente dans les Idirairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000» établie avec Une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivré les mouvements 
de troupes sur tout le. front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, Ï3, rue 
Haxo. 

67.412 
133.'117 
158.572 
354..C05 
810-.203 

82i68 
136.911 
161.184 
419.432 
814.619 

Sur la demande de nombreux lecteurs, nom 
publions ci-dessous là liste dû tirage du 
Canal de Panama du 17 août dernier, qm 
7ious n'avions p-u dannet jusqu'à présent. 

CANAL DE PANAMA. — 155a tirage 
Le numéro 1.649.207 gagne 5C0.000 francs* 
Le numéro 1.592:159 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 395.628 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1.319.688 gagne 5.000 francs. 

i.'i£?tCïa<î numéros suivants gagnent ebacur, 
2.000 francs : 
1.191.148 610.490 829.487 1.344.293 404.110 

Les cinquante numéros suivants gasâpit 
chacun 1.000 franc3 : 

18.195 25.847 28.387 
1OS.404 118.646 122,813 
149.621 154.025 154.837 
257.798 267.254 $3.440 
49o,090 631,781 707.9S8 

! «n?-?^ - £?S'091 84S.5B4 845^.171 1.127.903 
bVÊ-WI 1.229.42a 1.315,407 1.336^76 1.333.03O 
ïr%'?À l-5â7.830 1.598.034 1.59S.531 1.628.225 
î£fÂ£ J;65l# 1-823.800 1.8Î3.510 1.926.145 
1.935.051 1.944.800 1.054.998 1.970.964 1.988.59i 

Les deux cents numéïsos suivants sont rem-
boursables à 400 francs : 

9.332 14.180 55J47 58.102 
71,004 81.608 98.552 100.8ê3 

116.094 120.287 120.7SS 14Ï.797 
191.114 212.702 
243.211 253.511 
278.533 281.784 
337.652 341.151 
389.785 390.383 
428.379 429.698 
485.7G0 488.764 
509.333 526.868 
520.650 591.215 
611.059 641.216 
669.013 6S9.425 
702.088 7Î2.853 
737.319 747.261 
782.920 797.033 
809.200 810.101 

873.743 906.660 
95.1.141 &76.661 
991.980 LO02.782 

1.017.757 1.032.413 
1.086.097 1.033.472 
1.Ï15.042 1.131.982 
1.156.075 1.169.119 

160.456 
227.927 
260.775 
331.168 
368.138 
406.139 
445.921 
504,977 
551.587 
605.826 
649.620 
681.943 
732.976 
776.387 
804.302 
835.390 
929.990 ' 
986.753 

1.005.596 1.008.426 
1.042.986 1,075.075 
1.090.187 1.104.2-45 
1.140.908 1.149.237 
1.181.514 1.185.175 
1.259.301 1.286.463 
1.325.203 1.324.164 
1.3S5.136 1.379.994 
1.3^6.4-78 L403.784 
1.45.7.645 1.434.901 
l."524.668 1.533.3518 
1.577.450 1.382,857 
1.628.94? 1.644.452 
1.713.726 1.728.35Ï 
L773.503 1.776.932 
1.786.961 1.723.M2 
1.SI2.5H 1,834.190 

175.149 
242.456 
273.582 
333.998 
384.359 
417.004 
471.977 
508.968 
580.626 
610.157 
650.0S0 
687.999 
735.S24 
777.603 
805.903 
838.887 
948.01.4 
988.814 

1.939.914 1.955.3Ù7 

1.244.050 1.246.814 
1.29-S.563 1.316.328 
1.332.366 1.353.113 
1.381.714 1.391.4.21 
1,413.470 1.417.113 
1.467.113 1.503.866 
1.539.4i9 1.553.572 
1.596^.69 1.609.264 
1.655.173 1.636.477 

1.753.587 
1.7S0.5SB 
1.794.528 
1.S54.407 
1.S2-9 ?93 
1.954.451 

1.738.5S5 
1.77S.973 
1.794.134 
1.S88.694 
1.911.716 
1.254.204 

69.025 
112.852 
158.1S1 
224.119 
255!379 
305.105 
350.v54 
395*19 
434:1515 

1.989:415 
535.655 
604.2^4 
647.S84 
673,572' 
715.576-' 
748.597 
801,649 
827.507 
913.268 
981.989 

1.O03.264 
1.035.872' 
1.088.385 
1.137.933' 
1.171.988 
1.24MJ5 
1.313*332 
1.354/279 
1.394.451 
1.438.955 
1.506.907 
1.571.09? 
1.622.5S3 
1..667.990 
1.764.639 
1.785.243 
1.819.529 
1.893.427 
1.935.178 
1.970.127: 

iS 1 
Tous ^îosCOMPLETSsîir 

mésurs avea essayage et de-
vants uicassables. 

PRIX UNIQUE: 
â l'fami TaHIsitr (B"9 coiibept 1 s. 

aEtfvtil BaiUwMI ) Bue St-Fefféoî, SO. 
fl!ÎARSSll_LE ( m de In ETiadoieine, 3* 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 
MGMÏPELl IEB. SAINT-ETIEfJNE. GRENOBH 

Vente en j 
$ et DÉTAIL ! 

, rue des Minimes 

Ga HOÏEL 00 GlûiE i^f&fe 
Prix modérés 

MlkÉïms de ferêp iss g Seplembrs 
Sinapl Glovamni, Journalier-, et A^rcestl Livinla 

Sari», boulanger, et Apel-lo Cjotilde — 
Aj-raau.1 Louis, comeur, et Moularî Lêc-nte _G---
dano Leonardo, maçon, eit Marchisto Matnilde 
Daniel Jean, rotralté, et Pierotti Lucie — c 
bfeû Xoms, journaliifr, et ftossi Louise. - I*rdet 
^«A«affpaIl*uî' 6t AwUfca-t Virginie. -Tcros 
Barthékmy, camionneur, et Piostrou Maria.<Cr'Du. 
randeu Jcsç.ph, camionneur, et Guis Panny _ ïm. 
Çert Edouard, employé, et Gros Julie. _ Pl?na 

rite. 

nette. — Pitorino YSegOè. scaphaadjrlërV et Rossl 
roussamte. — Ydoux Fernaud, électricien et Ga-
ronne umise - Eoubaad Jules, mécanicien, et 
t?p 7et., M"16- — S£nê* Ascadè. marcSand, et 
Kossé jisiher. — Petit Henri, tonnelier, et BUT-
gttlér Olymipe — Cacctuttoto Janvier, journalier 
et Misùacclo Anlotnette. — Sardine Louis, journa-
lier, et Carrione î/larie. — Chaubet Marins cor-
don-nisr, et Pienron M.arte. — Mermet Henri, em-
ployé, et Camnodonlco Marie. —• Gudenian Eadrlk. 
negooi;iat. et Bagnoîl lîarie. — Petone Auguste 
ajusteur, et Vendasi Marie. —Calvin! Jean, co-' 
.«wr. F*r Marie. — Spenle Jeaii. protestent, et 
Guggeûli.elm Marguerite. — Courdeau Elzéardl em-
Bloré, et Plana Rose.' r* 

«5 

wv On demande des ouvriers cordonnierj 
pour les chaussures fortes, 16, rue Gilabert. 

g S&Msseiîienî d© premier orâre — Conforê—Es^ièae — Propreté aî>s©îGe 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur ïa Mer Téiéph. 27.08 

EAUdeTABLE desARTHR 
SOURCE UTHINtE 

GUÉRI Tî 
Courte Obésité 

Diabète. Rhumatisme 
Areefio - sclérose- . 

fcimiases rénale & aepahqpe 

t^rtmw to «m la «e>toft^ C8tIWSBtfa»tBWWf. HarthaniË f«sg» ii^MOB^ 

25.QUAI OU CANAL _ MARSEILLE ̂  

l>»Tf»ÏESbETous SYSTMES 

MORCELLEMENT QOLUII E^B1 BA H DM 
(propriété Pessailhan), située derrière i'égiise 
tle Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 la mètre. S'adres-
»er c Ueutaud, 118, au 1". Facil. de paiement. 

IH BEVIAHBE AUBERT 
Viande de boeuf, phosphate, quinquina 

donne FOIE, ÉNERSiE, SflHTÉ 
La bout. 4r.SQ, 

la y2 bout. 2.50, 
Franco gare pert 

4 bouteilles. 
Déprimés M8J

 PKARMACLE 

Affaiblis Castel-Chabre 
Toulor 

cherchez Q^S OUVRIERS 
ÈJBÎPLOYÉS ois REPRESENTANTS 
DES COUTUESÈEES 

L1NGÈ.RES, MODISTES 

BONNES ou CUISINIÈRES 
Qui voulez offrir ou prendre en location 

DES APPARTEMENTS. 
CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSONS de PAMïLLB 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Sssaysï ç>i iLlsoa nos 

!ES 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES s Demandes 0-e.mploIs, OfTirç» .«REiripiota, s.«çona, 
;Cour>3 oi (hM^iiiona, Locations, Propriétés,, Fon.rfsi cfo' CQfiktâetpërfÀ'}n. 
dustçleg, Caf£iaiiH, OocasipiiA, Animaux, Perdus et Trouvés:. waftaQes. 
Avis tJivers: PÀrliw ?«rrestoondar!ce, 

Pt*3x * Q fr. g© la Ilgn« 
Minimum de chaque insertion t t lignes, 1 freau 

La ngne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
• bureSM du journal' » ne sont pas acceptées, JM textéâ ûatoéùt nous ■De-
venir la veilla dû l'insertionT avant 5 béùres. 

MERES OE FI11LLE 
Pendant la durée de la guerre la Féculs C-idoi pour 

l'alimentation de l'enfance sera, vendue à toutes les mères dô 
famille à raison de 0,60 la boîte de 300 grammes.. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin, d'Aix, 30 

et lenéo-606 pour laguërisou de la Syphilis sont appliaués 
à l']n^t|tut Séroihôrapique de France, S6, ailées de 
Wîeiihan, Analyse du Sang, Voies Ursnaires. Êlectro-
tyse. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 h. Diin. de 10 à inid. 

, LA PHOCÉENNE 

f&'irakri» B, BÎÏE SAXO ET EN LIB.RSTRÏS 

feiîlas ou âûtiaîs 
da Fonds ds Oemmerea 

Les extraits ou avla da 
vente ou cessions de fonds da 
■commerce peuvent Être insé-
rés en conformité: de la loi du 
17 mars 1909. dans le journal 

LE PETIT PROVENC/tà 
aui conditions as son fcarii 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3). qua 
la publication doit être faite à 
ta diligence ae l'acquéreur 
dans (a quinzaine de ia data 
tze la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou* 
velée du &• au îo' Jour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avla contiendra ! 
îa date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nooveau proprlétal, 
fe, la nature cl le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ië ressort du tribunal 

A l'Echelle de 1 à 10.000 
(Les Vieux Quartiers développés à l'Echelle de I â 5.0C0) 

Edité par 
La Scciélé Aoonysa de l'iasJisaîsBr larselîiais (Pierre Biais Pire) 

PEUX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 
4 fr. 50 l'exemplaire mr toile (format Pochette) 

p et Embailaga 
A VENDRE . 

S'adresser Bureau k Joamal 

p.AVÛCAr-;.ONiSiL 
, rue Paradis. 

m 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par' le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaûx, etc., etc. 

Téiérinone 68-07 

CHEVAL m?ee. àcamfonre' V0' 
10, rue des Cyprès. 

S'ad 

pilenîE iiilii 
46, rue For>tia 

ain a 
a vendre en totalité ou â lot* 
éllO mètres carrés de terrain, 
elivirons de îa gare du Prado. 
32 mèt de façade, su* b. Gil 
ty. H S'a Vistorh b i^urnsl 

Rjsroe un S M donne bons con-
Kl ïhHIÎ! seils et réussite 
en tout. r. d'Aubagne, 26. 1er, 

CUMBES pTnttâ ffi 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. U» à 
la droguerie 

mobilier complet, 
75 rue Sénac. 

AVIS 
M. Ricchieri, maçon, à 

. Saint-Raphaël, avise le 
public que so"n fils Frédéric 
ayant quitté le domiciïe> Pa-
ternel, il ne répond paa des 
dettes que celui-ci pourra oon> 
tracter. 

Le eerant • VICTOR HETUlES. 

imp. et Stêr. du Peut Provençai, 
ma de la naise, W. 


